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I . INTRODUCTION 

Cette collection a été constituée par Ala in Crosnier, Directeur de l'ancien 
Centre O R S T O M de Nossi-Bé (Madagascar), au cours de trois dragages et 
de trois chalutages effectués par le "Vauban" sur les cotes de Madagascar 
en 1973. Elle est intéressante à deux points de vue: d'une part elle vient 
enrichir la liste des espèces d'Hydraires connus à Madagascar, d'autre part 
elle élargit bathymétriquement nos connaissances puisqu'elle concerne des 
profondeurs supérieures à celles jusqu'ici explorées dans cette région. L e 
matériel est dépose au Rijksmuseum van Natuurlijke Historie de Leiden. 
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Si la faune d'Hydraires des eaux bordant l 'Afrique du Sud et le Mozam-
bique est bien connue, grâce aux travaux de Mil lard, celle de Madagascar et 
des archipels de l'ouest de l'Océan Indien l'est au contraire très peu. Pour les 
diverses iles on peut citer la publication de Jarvis (1922) et pour les 
Seychelles en particulier celles de Mil lard & Bouillon (1973, 1974). E n ce 
qui concerne Madagascar on ne trouve pour seule publication, au début du 
siècle, que celle de Billard (1907c) qui précise que c'est la toute première 
pour cette région (en 1901 et 1907b i l avait déjà publié deux notes prélimi-
naires): i l a déterminé en tout 33 especes et variétés. Après lui , les travaux 
systématiques ou écologiques qui mentionnent des hydraires sont à ma 
connaissance les suivants: Redier (1963, 4 sp.), Pichon (1964, 2 sp.), Plante 
(1964, 12 sp.), Vasseur (1964, 10 sp.), Gravier (1970, 57 sp.), Gravier et al. 
(1970, 7 sp.), Gravier-Bonnet (1972, 10 sp.) et Pichon (1973, 23 sp.). Par 
ailleurs Vervoort (1946, 1 sp.) et Mil lard (1967, 1 sp.) ont determiné du 
materiel qui provient de localités situées un peu au-delà des eaux côtières 
de la grande île. Actuellement la liste faunistique s'élève à environ cent 
espèces dont une vingtaine encore indéterminées. 

Étant donné le petit nombre de documents existant sur la faune des 
hydroïdes de Madagascar, i l m'est apparu nécessaire d'exploiter au maximum 
le matériel de cette collection, d'autant plus qu'il provient de profondeurs 
allant de 90 à 465 mètres alors que les investigations précédentes n'excédaient 
pas 50. A ins i chaque échantillon a été décrit, dessiné et mesuré; les mesures 
citées sont les extrêmes de celles prises pour chaque dimension (de 3 à 10 

selon les possibilités offertes par l'échantillon): c'est une solution assez peu 
satisfaisante sur le plan systématique mais la seule utilisable ici compte tenu 
du petit nombre d'échantillons. 

Je remercie vivement M r . A . Crosnier d'avoir eu la gentillesse de me 
confier cette collection dont l'étude a été pour moi très fructueuse, ainsi que 
M r . J . Picard qui a bien voulu prendre la peine de lire la partie systématique 
de cette note af in de me donner ses appréciations. 

II. ECOLOGIE, BIOLOGIE ET BIOGÉOGRAPHIE 

I. Les stations. 
Les récoltes proviennent des 6 stations localisées sur la carte de la figure 1: 

deux dans les parages de Nossi-Bé, une au voisinage du Cap Saint-André, 
une au large de Tuléar et deux à l'est du Cap Sainte-Marie. 

Les caractéristiques des stations: coordonnées, profondeurs et nature des 
fonds, m'ont été aimablement communiquée par A . Crosnier et sont mention-
nées ci-dessous sans aucune modification. 
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F i g . I. Local isation des zones de prélèvement dans les parages de l'île de Madagascar 
(les chiffres correspondent aux différentes stations). 

Station I: chalutage n° 63 effectué le 28-II-73. Coordonnees: 23°36'3" S-
43°32'5" E . Profondeur 250 m. Nature du fond: pourcentage de sable coral-
lien important (nombreuses éponges siliceuses et oursins). Especes: Filellum 
serratutn, Zygophylax ?armata, Synthecium megathecum et Antennella secun-
daria, toutes fixées sur une éponge, A. secundaria fixée en outre sur S. 
megathecum. 



6 ZOOLOGISCHE VERHANDELINGEN 169 (1979) 

Station 2: chalutage n° 71 effectue le 3-III-73. Coordonnees: 25° 1 3 V ' S-
4 7 ° i 7 ' 8 / 'E . Profondeur 105-115 m. Nature du fond: plutot sableux, pas de 
roches (nombreuses eponges). Especes: Thecocarpus flexuosus portant Hali-
cornaria ferlusi comme épizoaire. 

Station 3: chalutage n° 70 effectue le 3-III-73. Coordonnees: 25°c>9'2"S-
4 7 0 2 2 r 6 " E . Profondeur 460-465 m. Nature du fond: nombreuses roches 
(oursins, asteries, eponges et gorgones). Especes: Stegolaria operculata (dont 
les petits echantillons etaient fixes sur des gorgones), Sertularella dubia 
magna, Sertularella ?leiocarpa fixee sur gorgone et Symplectoscyphus sp. 
portant les epizoaires suivants: ?Stegopoma fastigiatum, Acryptolaria crassi-
caulis, Acryptolaria rectangularis, Tulpa costata et incertae sedis. 

Station 4: dragage effectue le 1-VIII-73. Coordonnees: I2°4i'$" S-
4 8 ° i 7 ' o "E . Profondeur 160-170 m. Nature du fond: assez dur, a eponges, 
forme de sable corallien et de blocs de madreporaires morts. Especes: Sym-
plectoscyphus ?adpressus. 

Station 5: dragage effectue le 1-VIII-73. Coordonnees: i2°4o'2" S-
48°i8 'o" E . Profondeur 185-190 m. Nature du fond: comme pour la station 4. 

Espece: Synthecium megathecum, sur une eponge. 
Station 6: dragage effectue le 24-XI-73. Coordonnees: vers i8°so / S. 

Profondeur 90-140 m. Nature du fond: comme pour les stations 4 et 5. 

Especes: Synthecium sp., Antennella secundaria et Plumularia wasini, toutes 
trois sur eponges. 

2. Liste des especes. 
L a collection renferme 17 especes d'hydraires calyptoblastiques appartenant 

a six families differentes et une espece indeterminable, intitulee incertae 
sedis, qui est probablement un gymnoblaste. Parmi les calyptoblastes, Tulpa 
costata est une espece nouvelle, Stegolaria operculata, Synthecium megathe­
cum et Symplectoscyphus ladpressus sont nouvelles pour TOcean Indien; 
avec les huit suivantes, ?Stegopoma fastigiatum, Acryptolaria crassicaulis, A. 
rectangularis, Filellum serratum, Zygophylax larmata, Sertularella leiocarpa, 
S. dubia magna et Plumularia wasini, ce sont ainsi 12 especes qui sont citees 
pour la premiere fois a Madagascar. 

Campanulinidae: ?Stegopoma fastigiatum (Alder, i860); Stegolaria oper­
culata (Nutting, 1905). 

Lafoeidae: Acryptolaria rectangularis (Jarvis, 1922); Acryptolaria crassi­
caulis (Allman, 1888); Filellum serratum (Clarke, 1879); Zygophylax 
?armata (Ritchie, 1907). 

Campanulariidae: Tulpa costata n. sp. 
Syntheciidae: Synthecium megathecum Billard, 1924; Synthecium sp. 
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Sertulariidae: Sertularella ?leiocarpa (Allman, 1888); Sertularella dubia 
magna Mil lard, 1958; Symplectoscyphus ?adpressus (Ritchie, 1911); Sym-
plectoscyphus sp. 

Plumulariidae: Antennella secundaria (Gmelin, 1791); Plumularia wasini 
Jarvis, 1922; Halicornaria ferlusi Billard, 1901; Thecocarpus flexuosus 
(Lamouroux, 1816). 

Incertae sedis. 

Q 100 200 500 1000 1500 m 

O Profondeur d* recolte dans la collection C r o s n i « r . 

0 100 200 500 1000 1500 m 

F i g . 2. S c h e m a recapitulant les limites bathymetriques de recolte des especes. A : especes 

rangees par aff inites; B : especes rangees par families. 
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3. Bathymetrie. 
L a figure 2, etablie d'apres les decuments bibliographiques consultes, 

recapitule les limites de recolte actuellement connues a Techelle mondiale pour 
chaque espece de la collection. 

Cette figure met en evidence trois lots d'especes: 
1. — Les especes presentes a de grandes profondeurs (au dela de 700 m, 

c'est a dire bien en dessous de la zone superieure du talus continental). II 
s'agit d'une part de Stegolaria operculata et Acryptolaria crassicaulis, qui 
sont absentes du plateau continental mais presentes dans les moyennes pro­
fondeurs, et d'autre part de Antennella secundaria et Stegopoma fastigiatum 
qui sont non seulement cosmopolites mais encore tres eurybathes. 

2. — Les especes presentes a des profondeurs moyennes (entre 100 et 
700 m). Parmi elles trois font defaut dans les niveaux superieurs: Acrypto-
laria rectangularis, Zygophylax armata et Sertularella leiocarpa, tandis que 
les deux autres, Filellum serratum et Sertularella dubia magna remontent sur 
le plateau continental jusqu'a de faibles profondeurs. L'espece nouvelle, Tulpa 
costata, provient de 460-465 m; les donnees bibliographiques concernant la 
bathymetrie des especes australes du gende Tulpa montrent qu'elle varie avec 
la latitude: les profondeurs de recolte diminuent quand on se rapproche du 
pole (references dans le texte), dans les trois oceans. 

3. — Les especes presentes uniquement a de faibles profondeurs, c'est a 
dire sur le plateau continental. II s'agit de Plumularia wasini, Halicornaria 
ferlusi et Thecocarpus flexuosus, qui ne descendent pas a plus de 100 m, et 
de Symplectoscyphus adpressus et Synthecium megathecum qui vont jusqu'a 
200 m (profondeur qui correspond au rebord du talus continental). Les trois 
premieres especes de ce groupe appartiennent a la famille des Plumularides 
dont les representants abondent dans l'infralittoral des regions tropicales; 
elles sont en outre endemiques de la partie ouest de l'Ocean Indien on, bien 
qu'elles frequentent de faibles profondeurs, on ne les a encore jamais trou-
vees dans la zone intertidale. A Tulear (Madagascar), Halicornaria ferlusi 
remonte au niveaux des surplombs et cavites formant des milieux semi-
sciaphiles dans la zone des "eperons et sillons"; la variete perarmatus du 
Thecocarpus flexuosus se comporte de la meme maniere, a l'inverse de 
l'espece type qui, elle, se cantonne a la zone profonde de la "dalle corallienne" 
ainsi que Plumularia wasini (resultats personnels non publies; pour la defini­
tion des zones du recif de Tulear, voir Gravier et al., 1970). 

Parmi les six families representees, Lafoeidae, Sertulariidae et Plumu-
lariidae constituent les trois quarts de la collection: les Lafoeidae avec des 
especes toutes presentes aux profondeurs moyennes, les Plumulariidae pre-
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sentes au contraire aux faibles profondeurs, tandis que les Sertularidae ont 
une position intermediate. Sertulariidae et Plumulariidae regroupent a elles 
seules les deux tiers des especes du plateau continental; a Tulear, les trois 
quarts des hydraires des biotopes infralittoraux des pentes externes recifales 
appartiennent a ces deux families. 

4. Biogeographie. 
Le tableau 1 expose la distribution des especes; toutes les provinces geogra-

phiques n'y sont pas representees: celles qui ne figurent pas sont susceptibles 
de contenir uniquement les especes connues pour etre cosmopolites. 

Dans Tetat actuel de nos connaissances on peut classer ces especes de la 
fagon suivante: 

1. — Especes endemiques de l'ouest de l'Ocean Indien (regions tropicales 
et subtropicales): Acryptolaria rectangularis, Tulpa costata, Sertularella dubia 
magna, Plumularia wasini et Halicornaria ferlusi. 

2. — Especes de l'ouest de l'Ocean Indien debordant sur l'Atlantique Sud: 
Zygophylax armata et Sertularella leiocarpa; cette derniere est connue en 
outre dans le sud de l'Ocean Indien (St. Paul). 

3. — Especes de la region tropicale indopacifique: Stegolaria operculata, 
Synthecium megathecum (il faut noter que S. operculata a ete recoltee 
beaucoup plus profondement dans le Pacifique central, Hawai, qu'en In-
donesie) et Thecocarpus flexuosus. 

4. — Especes cosmopolites ou a tres large repartition au moins dans les 
zones tropicales et temperees des trois oceans: Stegopoma fastigiatum, 
Acryptolaria crassicaulis, Filellum serratum et Antennella secundaria. 

5. — Le Symplectoscyphus adpressus ne peut se ranger dans aucune de 
ces categories: i l n'est connu que du sud australien et de la Tasmanie. 

E n resume les especes endemiques et tropicales indopacifiques representent 
la majorite (plus de 5 0 % ) ; viennent ensuite les especes cosmopolites, puis 
deux dont l'aire s'etend de l'ouest de l'Ocean Indien jusque tres au sud et 
vers l'Atlantique et enfin une du sud australien. Ces proportions ne 
concernant qu'une tres petite fraction de la faune d'hydraires de Tile de 
Madagascar, i l est impossible d'en tirer des conclusions a Techelle regionale. 
Le pourcentage important d'especes endemiques doit etre considere comme 
relatif a cette collection et, par ailleurs, tributaire de connaissances faunis-
tiques encore tres fragmentaires au sein des oceans Indien et Pacifique. 

L'examen de la figure 2 montre les relations qui semblent exister entre la 
repartition bathymetrique et la localisation geographique des diverses especes 
de cette collection. II apparait: 
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— que les especes du groupe i (eurybathes, presentes au dela de 700 m) sont 
essentiellement cosmopolites ou a tres large repartition geographique; 

— que les especes de profondeurs moyennes (groupe 2) et faibles (groupe 3) 

sont pour la plupart des endemiques ou des especes de Pouest de POcean 
Indien s'etendant vers le sud. 

5. Remarques d'ordre biologique. 
a. — L a collection renferme une tres grande proportion d'especes recoltees 

en position epizoaire (13 sur 17). Cela me semble etre du principalement aux 
modes de recolte et de tr i . Deux des 13 especes epizoaires etaient fixees sur 
des gorgones, 6 sur des eponges et 6 sur des hydraires (Antennella secundaria 
k la fois sur hydraire et sur eponge), dont 4 sur Symplectoscyphus sp. 

b. — De Pobservation des especes Stegolaria operculata et Halicornaria 
ferlusi est nee Phypothese de Pexistence d'un etat epizoaire temporaire dif­
ferent de Petat permanent habituel. Je pense en effet que chez certaines 
especes les colonies peuvent n'etre epizoaires que pendant un temps limite 
entre la fixation de la larve et le moment ou la colonie est, soit devenue de 
taille suffisante pour englober le support initial, soit s'en est emancipe. 

L a premiere alternative se rencontre chez Stegolaria operculata: dans cette 
collection, les jeunes tiges, de quelques centimetres de hauteur seulement, sont 
fixees sur des gorgones; la grande colonie de 25 cm de haut est, par contre, 
totalement independante: cependant, si Pon casse sa tige polysiphonee, on 
peut voir en son centre les restes de Paxe corne qui lui a originellement servi 
de support et appartenait vraissemblablement a une gorgone (aucun ren-
seignement sur le support des colonies de S. operculata n'a ete trouve dans la 
litterature). Dans ce cas, la gorgone, support primitif de la colonie, a f ini par 
disparaitre completement au profit de Pepizoaire. 

L a seconde alternative se rencontre chez Halicornaria ferlusi dont les 
colonies sont epizoaires de la Plumularide Thecocarpus flexuosus seulement 
pendant leur jeunesse (resultats personnels obtenus apres etude de divers 
echantillons). Dans la collection Crosnier, on constate localement Pabsence des 
hydroclades de T. flexuosus au niveau ou se sont developpees les plumes de 
H. ferlusi, signe probable d'un debut d'interaction au detriment de Phote. 
L a fagon dont la colonie epizoaire s'emancipe de Phote sera explique en detail 
dans une prochaine publication. 

Contrairement aux deux especes dont i l vient d'etre question, Stegopoma 
fastigiatum et Filellum serratum sont de bons exemples d'epizoaires constants; 
de plus, ce sont des epizoaires stricts tandis que d'autres, comme Antennella 
secundaria, sont des especes tolerantes que Pon trouve sur des substrats varies, 
biologiques ou non. 
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c. — l'observation detaillee de la Plumularide Halicornaria ferlusi (sous-
famille des Aglaopheniidae) a montre, au sein de la colonie de la collection 
Crosnier, une serie de formations se succedant sur le stolon, depuis le point 
de fixation presume de la larve, et montrant une morphologie en evolution. 
A Torigine les elements sont tres simples, puis ils se compliquent de plus en 
plus jusqu'a atteindre le modele connu de l'espece. Les constituants de la 
colonie au stade juvenile (hydrotheque primaire, hydroclade primaire et 
premieres plumes de quelques mm de hauteur) se trouvent etre tres dif ferents 
de ce qu'ils sont au stade adulte (plumes de taille superieure): les figures 12 

et 13 illustrent ces differences. E n position intermediaire, les plumes ont des 
caracteres juveniles a la base et adultes au sommet, le sommet etant forme 
plus tardivement dans l'histoire de la colonie. 

L a description de tels stades morphologiques oblige a reconsiderer nos 
connaissances sur les formes epizoaires d'autres especes du genre Halicor­
naria. Mil lard (1958, 1962, 1968, 1973 et 1975) a particulierement bien sig-
nale et figure la simplification des elements au sein des colonies epizoaires 
des especes Halicornaria africana Mil lard, H. arcuata (Lamouroux) et H. 
exserta Mi l lard; l'importance de cette simplification, interpretee comme un 
avortement de la croissance lie aux conditions particulieres al 'etat epizoaire, 
a conduit l'auteur a creer des varietes epizootica pour ces formes. A propos 
de H. arcuata par exemple, Mil lard (1975: 437) donne une liste de caracteres 
de rabougrissement qui correspondent tout a fait aux descriptions des tres 
jeunes plumes de H. ferlusi que Ton trouvera dans la partie systematique de 
ce texte; d'autre part, l'auteur a note plusieurs fois que les formations 
etaient moins avortees au sommet qu'a la base, ce que nous avons observe et 
explique ci-dessus. 

A la lumiere des observations faites sur H. ferlusi et compte tenu de la 
similitude existant dans les differences entre formes epizoaires et especes 
typiques dans tous les cas, on peut penser que les phenomenes sont semblables 
chez ces diverses Halicornaria. Pour ma part, je considere que les formes 
epizoaires de ces especes ne sont pas avortees mais correspondent a la phase 
de jeunesse, encore morphologiquement instable, que traverse une colonie, a 
son origine, avant d'atteindre l'âge adulte et la maturite sexuelle (on n'a 
jamais trouve de gonotheque sur les plumes rabougries); dans ce cas, les 
termes de variete ou sous-espece epizootica qui leur etaient reserves perdent 
leur validite. 



GRAVIER- BONNET, HYDRAIRES DE MADAGASCAR 13 

I I I . SYSTEMATIQUE 

Famille des Campanulinidae 
? Stegopoma fastigiatum (Alder, i860) (fig. 3A) 

Modeeria rotunda Edwards , 1973: 573-590, figs. 1-3 (bibliographic de 1827 a 1972); 
M i l l a r d , 1975: 137, f i g . 4 5 A . 

Stegopoma fastigiatum: Leloup, 1974: 7, f ig . 5 (bibliographic complementaire). 

Station 3. 

Description: Trois theques fixees au sommet d'une colonie de Symplectoscy-
phus sp. Elles sont de grande taille et s'elargissent tres regulierement de la 
base au sommet. Deux d'entre elles sont portees par un pedoncule court et 
courbe et sont elles-memes incurvees de telle sorte qu'en vue laterale elles ont 
un cote legerement convexe et l'autre concave; un peu evasees a Torifice, 
elles se terminent par deux grandes dents arrondies separees par deux con-
cavites (fig. 3 A ) . L a troisieme theque a un orifice en mauvais etat, elle est 
moins courbe que les autres et son pedoncule est plus droit. L'une des deux 
hydrotheques courbes porte un opercule en forme de toit, tres peu plisse. II 
n'y a pas de demarcation particuliere entre le pedoncule et la theque, au 
niveau du perisarc des parois: cependant les restes de coenosarc sont accro-
ches a un niveau qui correspond a cette limite. Le coenosarc, en tres mauvais 
etat, ne permet pas de donner une idee du polype. L'hydrorhize de la colonie 
est un tube simple. 

Mensurations (en mm): Diametre de l'hydrorhize, 0,04; hauteur de l'hy-
drotheque, 0,94-1,04; diametre de l'hydrotheque a l'ouverture, 0,28-0,33; 

hauteur de l'hydranthophore, 0,31-0,54; diametre de l'hydranthophore a la 
base, 0,06-0,07. 

Remarques: L a presence de l'opercule tectiforme plisse sur l'une des 
theques rapproche cette espece de Stegopoma fastigiatum. Cependant la 
morphologie de deux des hydrotheques ne correspond pas tout a fait a celle 
de Tespece de Alder: elles sont evasees vers Torifice et courbes au lieu d'etre 
droites et tubulaires, et les deux grandes dents sont plus arrondies (ces memes 
differences existent avec les trois autres especes stoloniales de Stegopoma: 
S. gracile Nutting, 1905, S. plumicolum Nutting, 1905 et S. medusiforme 
Hargitt, 1924). II est impossible de savoir si ces caracteres sont stables ou 
accidentels, etant donne le petit nombre de theques observe. Les mensurations 
correspondent a celles donnees par Edwards (1973: 584). 

Dans sa publication Edwards (1973) decrit la meduse Modeeria rotunda 
et son polype Stegopoma fastigiatum et, considerant la priorite du premier 
nom, preconise de Tutiliser dans les deux cas. Cependant i l ne signale pas de 
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reference certaine de la meduse dans l'Ocean Indien: i l semble done que, dans 
ce cas, i l faille pour l'instant conserver preferentiellement le nom du polype. 

Biogeographie: Cette espece est reputee pour etre cosmopolite. Elle a ete 
decrite en Afrique du Sud et au Mozambique par Mil lard (1958, 1967, 1968, 

et 1975) a des profondeurs allant de 70 a 347 m. 

Stegolaria operculata (Nutt ing , 1905) (fig. 3 B - F ) 
?Cryptolaria operculata N u t t i n g , 1905: 947, pi . 3 fig. 4, pi. 10 figs. 12-14. 

Cryptolaria operculata: Ritchie, 1910b: 9. 

Stegolaria operculata: Stechow, 1913: 2 9 ; E d w a r d s , 1973: 594. 

Stegopoma operculatum: B i l l a r d , 1941: 16, fig. 1 (non Stegopoma operculata H a r t l a u b , 

1904). 

Station 3. 

Description: L a plus grande colonie de couleur brun jaunatre pale est 
fragmentee en plusieurs morceaux dont l'ensemble atteignait la hauteur 
considerable de 25 centimetres; le diametre de la tige, a la base, est de 7 mm. 
Cette colonie polysiphonee est installee primitivement sur un axe corne, axe 
qui demeure visible au centre du faisceau forme par les tubes de l'hydraire, 
et qui est vraisemblablement un axe de gorgone (des gorgones ont ete recol-
tees dans la meme station). L'allure generate est celle de la figure 4 de 
Nutting (1905, pi. 3). Par ailleurs, de jeunes colonies de taille inferieure 
(quelques centimetres seulement) sont fixees sur des axes de gorgones. 

Bien que la grande colonie soit fragmentee, i l est possible de voir que la 
ramification est irreguliere: elle est tantot opposee, tantot alterne, ou encore 
deux ou trois rameaux successifs apparaissent d'un meme cote du rameau 
initial; cependant l'ensemble des axes et des branches se trouve sensiblement 
dans un plan et Ton peut distinguer sur la colonie une face dorsale et une face 
ventrale. Les axes les plus epais ont une forme particuliere: leur section n'est 
pas circulaire. l is presentent une face dorsale et une face ventrale lisses, la 
premiere tres renflee, la seconde arrondie mais moins large; les parties 
laterales, au contraire, sont en forme de gouttieres au fond desquelles s'in-
serent les rameaux encore existants et subsistent les cicatrices des ramifi­
cations disparues. A partir du tronc on compte jusqu'a cinq embrachements 
successifs. 

L a structure initiale de la colonie est visible sur les extremites non fascicu-
lees des rameaux: les hydrotheques sont strictement alternes, l'origine de Tune 
se situant a la hauteur de la fin de la zone adnee de la precedente. Ces hydro­
theques sont tubulaires et de forme assez variable: le plus souvent leur 
diametre est identique sur toute la longueur sauf a la base ou i l est a peine 
inferieur (fig. 3 C -D) ; mais on peut trouver des hydrotheques plus effilees 
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F i g . 3. ? Stegopoma fastigiatum. A , hydrotheque (en pointilles, a la base, le niveau 

d'attache de l 'hydranthe). — Stegolaria operculata. B , portion de colonie; C - E , hydrothe­

ques de formes variees; F , hydrotheque libre. 

a l'extremite des rameaux (fig. 3 E ) . Elles sont adnees sur les deux tiers de 
leur longueur (a Texception des terminales). L a partie distale du tube hydro-
thecal est en forme de toit plisse, comme si une compression laterale avait 
fait rejoindre selon une ligne mediane les extremites opposees du bord de 
Torifice. Les deux "dents" laterales, delimitees par ce toit, ont des contours 
mais definis. Cette zone distale est difficile a observer a cause du plissement 
du perisarc qui a tendance a s'accentuer lors du montage sur lame des echan-
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tillons. Dans cette region apicale des rameaux i l n'y a pas d'hydrotheques 
pedonculees comme celles decrites chez Stegolaria plicatile (Ralph, 1957: 849), 

mais quelques fois des hydrotheques entierement libres (fig. 3F) qui sont 
peut-etre des formes primaires issues de planulas. 

Sur les rameaux polysiphones les extremites libres des hydrotheques alter-
nes sont encore bien visibles lateralement (fig. 3B) et i l existe quelquefois 
des hydrotheques supplementaires adnees disposees sans ordre apparent mais 
toujours sur la face ventrale de la colonie. 

II n'y a pas de gonotheques. 
L a grande colonie polysiphonique renferme de nombreux tubes de Poly-

chetes: vue a la loupe binoculaire, les parois de ces tubes ont une allure assez 
identique a celle du perisarc de Thydraire et sont done difficile a detecter. 
A l'origine fixes a la surface des axes, ces tubes sont ensuite recouverts par 
les tubes accessoires de Thydraire et seuls leurs orifices restent alors visibles. 
Ces Annelides Polychetes semblent appartenir a la famille des Syllidae. Une 
telle "association" a deja ete signalee par Ritchie (1910); elle est egalement 
connue chez Stegolaria irregularis (Totton, 1930: 154; Ralph, 1957: 849) et 
chez Stegolaria geniculata (Vervoort, 1946: 302). 

Mensurations (en mm): 
Hydrotheque coll. Crosnier Ritchie (1910) 

Longueur de la partie adnee 0,50-0,72 0,50 

Longueur de la partie libre 0,33-0,60 0,49-0,56 

Diametre a Touverture 0,15-0,22 0,17-0,21 

Remarques: Le specimen de la collection Crosnier correspond tout a. fait a 
celui que decrit Ritchie dans les eaux malaises: grande taille. nombreuses 
ramifications fasciculees et mensurations identiques; les references de Nut­
ting et Billard concernent probablement des colonies plus jeunes car elles 
possedent des caracteres semblables mais une taille inf erieure. 

II existe de grandes ressemblances entre Stegolaria operculata et ses deux 
voisines: S. geniculata (Allman, 1888) et S. irregularis Totton, 1930 (port 
des colonies, tiges fasciculees . . . ) . Stegolaria operculata se distingue de S. 
geniculata par l'absence du caractere genicule qui a valu son nom a cette 
espece, et de S. irregularis par la forme des hydrotheques, courtes et arrondies 
chez cette derniere, alors qu'elles sont franchement tubulaires, adnees sur une 
plus grande longueur et a peine retrecies a leur base, chez S. operculata et 
chez S. geniculata. S i le caractere genicule est un caractere stable S. oper-
culata et S. geniculata sont deux especes bien differentes; dans le cas con-
traire i l ne s'agirait que de deux morphoses d'une meme espece peut-etre dues 
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a des conditions de vies differentes. Par ailleurs S. operculata se differencie 
nettement de l'espece figuree par Hartlaub (1904: 12, pi. 1, figs. 6-7) avec 
le nom de Lictorella ? operculata et reprise par Vanhoffen (1910: 310, fig. 
30) sous le nom de Stegopoma operculata: ces dernieres ont ete mises en 
synonymie avec Stegopoma plicatile par Billard (1941: 17) et Vervoort 
(1966: 115). 

D'apres de nombreux auteurs (Billard, 1941; Vervoort, 1946; Ralph, 
1957) la distinction faite par Stechow entre les genres Stegolaria et Stego-
poma n'est pas justifiee. II est vrai que les deux especes attributes au genre 
Stegolaria: Cryptolaria geniculata Allman et ? Cryptolaria operculata Nutting 
sont tres voisines de Lafoea plicatilis M . Sars retenue par Totton comme 
genotype de Stegopoma. Cependant je me range a l'opinion d'Edwards qui, 
apres avoir passe en revue ce que Ton connait des differentes especes, con­
serve pour Tinstant ces deux genres, dans l'attente de supplements d'infor-
mation. 

Biogeographie: De ce groupe Stegopoma-Stegolaria une seule espece etait 
connue jusqu'a present dans la region ouest de l'Ocean Indien: l'espece 
cosmopolite Stegopoma fastigiatum. 

Stegolaria operculata a ete recoltee aux iles Hawaii (1688m, Nutting), dans 
l'archipel malais (292 m, Ritchie) et aux iles K e i , dans la mer de Banda 
(487 m, Billard). L'echantillon present provient du Sud-Est de Madagascar 
(460-465 m). 

Stegolaria geniculata est connue aux iles F i d j i (567 m, Allman, 1888) et a 
Celebes (500 a 900 m, Vervoort, 1946). 

Stegolaria irregularis, la troisieme espece du genre, est connue en Nouvelle 
Zelande (126 m, Totton, 1930 et 360 a 1000 m, Ralph, 1957) et en Antarc-
tique (Mer de Ross, 500 a 800 m, Naumov & Stepaniants, 1958). 

II s'avere, en l'etat actuel de nos connaissances, que les trois especes attri­
butes au genre Stegolaria sont des especes des moyennes et grandes profon­
deurs. 

Famille des Lafoeidae 

Acryptolaria rectangularis (Jarvis, 1922) (fig. 4A) 

Cryptolaria rectangularis Jarv is , 1922 : 335, p i . 24 f ig . 3. 

Acryptolaria rectangularis: M i l l a r d , 1967: 174, f ig . 2 B ; M i l l a r d , 1968: 261, f i g . 2 ; 

M i l l a r d , 1975: 171, f ig . 5 7 A - D . 

Station 3. 

Description: Le prelevement de la station 3 contient des fragments de 
colonies de 1,5 cm de longueur fixes sur Symplectoscyphus sp. et presentant 
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un debut de ramification. L a morphologie des hydrotheques et leur mode de 
succession sur l'axe sont ceux des figures donnees par Jarvis et Mil lard. Des 
stries d'accroissement sont visibles au niveau des ouvertures hydrothecales, 
dans certains cas. 

Le gonosome est absent. 
Mensurations (en mm): Hydrotheque: longueur de la portion adnee, 0,35-

0,42; longueur de la portion libre, 0,26-0,36-0,42; diametre a l'ouverture, 
0,13-0,15. Ces mesures concordent avec celles qui ont ete signalees anterieure-
ment. 

Remarques: Comme Font signale Jarvis et Mil lard, l'espece est-africaine 
Acryptolaria rectangularis est tres voisine de l'espece australienne A. angulata 
(Bale, 1914) mais ne possede pas l'epaississement caracteristique de cette 
derniere sur la paroi adcaulinaire de l'hydrotheque, face au coude de la paroi 
abcaulinaire. L'observation de l'echantillon de la collection Crosnier confirme 
l'opinion de ces auteurs. II faut noter, par ailleurs, qu'une legere variation 
morphologique s'observe au niveau de l'ouverture des hydrotheques: sur les 
figures de Jarvis et Mil lard, 1967, cette ouverture est perpendiculaire au tube 
hydrothecal (comme chez A. angulata), tandis que sur la figure de Mil lard, 
1968, et sur l'echantillon decrit precedemment elle est plus ou moins orientee 
vers le haut de la colonie. 

Vervoort (1966: 116) signale l'espece australienne A. angulata au large des 
cotes du Natal (Afrique du Sud) a 430 et 495 metres de profondeur. Cet 
auteur, pour son identification, ne s'est semble-t-il base que sur le critere 
dimensionnel: en effet ses echantillons sont de taille semblable a A. angulata 
(c'est a dire un peu superieure a A. rectangularis); ils ne possedent pas la 
caractere considere par Jarvis et Mil lard comme specifique de cette espece: 
l'absence de ce caractere les rapproche plutot, a mon avis, de A. rectangularis. 

Biogeographie: Cette espece n'a ete trouvee jusqu'a present que dans la 
partie sud-ouest de l'Ocean Indien: a Providence (Jarvis) et sur les cotes 
du Natal (Mil lard, 1967, 1968), a des profondeurs allant de 164 a 600 metres. 
L a presente recolte, dans le sud-est de Madagascar, concorde avec cette 
repartition. 

Acryptolaria crassicaulis (Al lman, 1888) (fig. 4 B -C ) 

Cryptolaria crassicaulis A l l m a n , 1888: 41, p i . 19 figs. 3-3a; Ritchie , 1911: 828-830, pi . 87 
f ig . 4 ; Stechow, 1913: 113, figs. 86-87; Jaderholm, 1916-17: 7, p i . 1 f i g . 4 ; Jaderholm, 
1919: 8, p i . 2 f ig . 3 ; Leloup, 1932: 146, f ig . 16, p i . 16 f ig . 3. 

Oswaldaria crassicaulis: Stechow, 1921: 256; Stechow, 1923b: 147; Stechow, 1923a: 11; 
Leloup, 1940: 15. 

Acryptolaria crassicaulis: Yamada , 1959: 4 9 ; Rees & Whi te , 1966: 273; M i l l a r d , 1967: 
172, f ig . 2 A ; Leloup, 1974: 8. 
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Cryptolaria crassicaulis var. dimorpha Ritchie, 1911: 830, p i . 87 figs. 5-6; Jarvis , 1922: 

335. 

Acryptolaria crassicaulis var. dimorpha: Rees & Thurs f ie ld , 1965 : 83. 
Acryptolaria corniformis Naumov & Stepaniants, 1958: 73, f i g . 2. 

Station 3. 

Description: Une colonie monosiphonique de 1,2 cm de hauteur fixee sur 
Symplectoscyphus sp. II s'agit vraisemblablement d'une jeune colonie presen-
tant deux tiges a hydrotheques adnees alternes et de nombreuses hydrotheques 
stoloniales. Les hydrotheques stoloniales sont identiques a celles d'une 

F i g . 4. Acryptolaria rectangularis. A , hydrotheques. — Acryptolaria crassicaulis. B , 
hydrotheques axia les ; C, hydrotheque stoloniale. — Filellum serratum. D , hydrotheque. 

— Synthecium sp. E , hydrotheques; F , nematocystes. 
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Hebella, en forme de tube cylindrique plus ou moins incurve et a ouverture 
parfaitement circulaire et lisse; elles sont retrecies a la base et portees par un 
pedoncule. II n'y a pas de septe intrathecal a la jonction hydrotheque-pedon-
cule (fig. 4 B ) . Les hydrotheques axiales sont egalement tubulaires et courbes; 
elles sont adnees sur leur moitie inferieure et alternes (fig. 4C) . E n general, 
elles sont de taille un peu superieure aux hydrotheques solitaires. L a plus 
grande tige porte dix hydrotheques successives. Les deux sortes d'hydro-
theques peuvent presenter des stries d'accroissement a l'ouverture. 

II n'y a pas de gonotheques. 
Mensurations (en mm): Hydrotheques axiales: longueur de la partie 

adnee, 1,22-1,27; longueur de la partie libre, 1,00-1,05; diametre a l'orifice, 
0,52-0,55; diametre au point de fixation de l'hydranthe, 0,20; diametre de la 
tige entre deux hydrotheques, 0,30-0,36. Hydrotheques stoloniales: longueur, 
1,52-1,85; diametre a l'orifice, 0,46-0,50; diametre au point de fixation de 
Thydranthe, 0,16-0,18; longueur du pedoncule, 0,33-0,54; diametre du pedon­
cule, 0,13-0,16. 

Les mesures citees par les divers auteurs sont rassemblees dans le tableau 2: 

on peut constater que celles de l'echantillon decrit ici sont un peu superieures. 
Remarques: Les hydrotheques de la colonie de la collection Crosnier res-

semblent beaucoup a Cryptolaria crassicaulis var. dimorpha; cependant 
j'adopte ici l'opinion de Mil lard (1967: 174) qui pense qu'il n'est pas neces-
saire de retenir cette variete puisque presque tous les Lafoeidae sont capables 
de produire des hydrotheques solitaires. Dans le cas present, ces hydrotheques 
solitaires ont un pedoncule plus long et mieux individualise que sur les figures 
5 et 6 de Ritchie. 

D'apres Ritchie (1911) et Stechow (1913) le Cryptolaria conferta de 
Hartlaub (1904: 13, pi. 2 fig. 1) doit etre mis en synonymie avec A. crassi-
caulis a cause du retrecissement plus important de l'hydrotheque a sa base et 
de ses mensurations superieures a celles connues pour la forme typique de 
A. conferta. A propos de ces differences de mesures, i l est curieux de con­
stater que si, en general, A. conferta est effectivement cit.ée avec des men­
surations bien inferieures a celles de A. crassicaulis, l'examen des chiffres 
extremes donnes pour ces deux especes montre qu'ils se chevauchent legere-
ment, les mesures les plus grandes donnees pour A. conferta (partie adnee de 
l'hydrotheque — 0,7 mm, diametre a l'orifice — 0,23 mm) correspondant aux 
plus faibles citees pour A. crassicaulis; i l n'y a que la partie libre des hydro­
theques qui demeure inferieure chez A. conferta (0,38 mm au maximum, alors 
que le minimum est de 0,44 chez A. crassicaulis). U n plus grand nombre de 
mesures de ces deux especes permettrait peut-etre de mettre en evidence des 
dimensions ou des rapports de dimensions significatifs du point de vue syste-
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matique. S i la taille est la seule difference importante entre A. conferta et 
A. crassicaulis, i l est probable que des confusions existent dans la litterature 
pour les specimens non mesures. 

E n 1958, Naumov & Stepaniants decrivent une nouvelle espece, Acryp-
tolaria corniformis, recoltee en Antarctique, qu'ils disent etre tres proche de 
A. crassicaulis: "The type of ramification is identical in both species and the 
structure and disposal of the hydrothecae is similar". l is ajoutent: " O u r 
species is characterized by its larger dimensions and the greater length of the 
freestanding part of the hydrothecae": a mon avis leur conclusion n'est pas 
valable; en effet ils ne comparent leurs mesures qu'a celles donnees par 
Jaderholm, alors que de nombreux autres auteurs en mentionnent. L'obser-
vation du tableau recapitulatif de ces mesures (tableau 2) et la comparaison 
avec celles de A. corniformis montrent bien qu'il s'agit de la meme espece, 
compte tenu de la similitude des caracteres morphologiques. Je pense done que 
A. corniformis doit tomber en synonymie avec A. crassicaulis. 

Biogeographie: Acryptolaria crassicaulis est connue de l'ile Ascension 
(Allman), des iles Falklands (Jaderholm, 1916-17), des Agores (Leloup, 
1940; Rees & White, 1966), de Madere et des cotes marocaines (Leloup, 
1940), du sud-ouest de l'Ocean Indien (Mil lard) , des iles Chagos (Jarvis), 
du sud de l'nde (Travancore coast: Leloup, 1932), de l'Australie (New-
South Wales: Ritchie), du Japon (Kiushu: Jaderholm; Baie de Sagami: 
Stechow) et du Chili (Leloup, 1974). II faut ajouter a cela l'Antarctique (Sud 
de la Terre de Feu: Hartlaub, 1904; Sabrina coast: Naumov & Stepaniants, 
1958), si Ton accepte la synonymie de ces especes avec A. crassicaulis. 

Quand elles sont signalees (elles sont inconnues pour les recoltes japon-
naises) les profondeurs de recolte s'echelonnent entre 100 et 2640 metres. 

Filellum serratum (Clarke, 1879) (fig. 4D) 

Lafoea serrata C larke , 1879: 242, p i . 4 f ig . 25; Thornely, 1004: 116; Hart laub , 1005: 

595, f ig . 0 2 ; B i l l a r d , 1907a: 178-179; B i l l a r d , 1907c: 340; Ritchie, 1910b: 9 ; Ritchie, 
1910a: 815; Ritchie, 1911: 818. 

Filellum serratum: Stechow, 1913: 111, f ig . 8 5 ; Jaderholm, 1919: 7; Stechow, 1923a: 11; 

Stechow, 1923b: 145; H a r g i t t , 1924: 488; Trebilcock, 1928: 4 ; B i l l a r d , 1933: 8 ; 

B i l l a r d , 1936: 3 ; Leloup, 1937: 31; Leloup, 1938: 11; Leloup, 1940: 15; Fraser , 1943: 

0 0 ; P i card , 1955: 193; Yamada, 1959: 51; M i l l a r d , 1967: 175, f ig . 2 D ; M i l l a r d , 1968: 

262; H i roh i to , 1969: 14; Vervoort , 1972: 51, f igs. 14a, b ; M i l l a r d & Boui l lon , 1973: 

57; Leloup, 1974: 8, f ig . 9 ; M i l l a r d , 1975: 178, figs. 5 9 A - C . 
Reticularia serrata: Ralph , 1958: 312, figs. 2 J - 3 a ; Rees & Thurs f ie ld , 1965: 86. 

Station 1. 

Description: L a colonie est fixee sur une eponge en meme temps que 
Synthecium megathecum. Les hydrotheques sont formees de deux parties: 
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une partie adnee, aux contours mal definis (parce que la face externe du 
perisarc n'est pas lisse et qu'elle est plus ou moins recouverte de corps 
etrangers) communiquant a sa base avec rhydrorhize; une partie dressee plus 
ou moins perpendiculairement au support, en forme de tube cylindrique a 
ouverture distale circulaire, a l'extremite de laquelle un emboitage d'ouver-
tures successives est frequent. Le bord extreme de l'ouverture est recourbe 
vers l'exterieur. Le perisarc de la partie dressee est absolument lisse: celui de 
la partie adnee ne Test pas: lorsque la theque n'est pas trop encombree de 
corps etrangers, on peut y voir de tres fines stries irregulieres, sortes de plis 
minuscules a la surface (fig. 4D) . 

II n'y a pas de gonotheques. 
Mensurations (en mm): Hydrotheque: longueur de la partie adnee, 0,36-

0,62; longueur de la partie libre, 0,41-0,85 (sans reduplications)- 0,83-1,06 

(avec reduplications); diametre a l'ouverture, 0,18-0,24. 

Remarques: Cette colonie correspond tout a fait a la description de Mil lard 
(1967) et a ses figures: les stries de la partie adnee ne sont pas regulieres et 
font le tour de la chambre hydrothecale, ce qui n'est pas le cas dans les 
figures de Clarke (1879, fig. 25) et de Vervoort (1972, fig. 14a, b) oh les 
stries sont en moins grand nombre, regulieres et seulement sur le dessus de 
la partie adnee de l'hydrotheque. Les dimensions de la colonie de la collection 
Crosnier sont parmi les plus grandes citees et se rapprochent encore, par ce 
caractere, de certains des echantillons de Mi l lard (1967). Les dimensions 
hydrothecales relevees dans la bibliographie sont rassemblees dans le tableau 
3 (en mm); Stechow (1923b: 145) signale en outre des hydrotheques hautes 
de 0,9 mm et Ralph (1958: 312) precise, par contre, que celles du materiel 
australien ne depassent pas 0,5 mm. 

Notons que le gonosome de Filellum serratum a ete decrit par Ritchie 
(1911) mais non figure (il s'agit de formations en coppinies); qu'Hartlaub 
(1905) signale des nematotheques sur le stolon, caractere non retrouve depuis, 
a ma connaissance; enfin que cette espece n'a ete recoltee jusqu'a present que 
sur des substrats biologiques animaux: Spongiaires, Cnidaires (Hydraires en 
particulier), Bryozoaires et tubes de Vers, et que les profondeurs de recolte 
varient de 2 a 500 metres. 

Pour terminer je signale que les references bibliographiques donnees sont 
celles que j 'ai pu consulter; elles sont incompletes. 

Biogeographie: Filellum serratum est une espece cosmopolite. 
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T A B L E A U 3 

Mensurations de Filellum serratum (en mm) 

ime n s i ons 

A u t e u r s ^ ^ ^ ^ ^ 

L o n g u e u r de l a 

p a r t i e a d n e e 

L o n g u e u r de l a 

p a r t i e l i b r e 

D i a m e t r e a 

1 ' o u v e r t u r e 

B i l l a r d 1 9 0 7 
0 , 2 1 - 0 , 3 0 

0 , 3 5 - 0 , 4 3 

0 , 2 7 - 0 , 4 3 

0 , 2 6 - 0 , 7 0 

0 , 0 8 

0 , 1 2 - 0 , 1 6 

D - 4 - u- 1 9 1 0 R i t c h i e 
1 9 1 1 

0 , 2 2 - 0 , 2 7 

0 , 2 8 - 0 , 5 1 

0 , 2 5 - 0 , 2 9 

0 , 2 - 0 , 3 3 - 0 , 5 2 

0 , 0 6 3 - 0 , 0 7 7 

0 , 1 2 - 0 , 1 4 

R e e s & T h u r s f i e l d 

1965 0 , 4 - 0 , 5 0 , 5 - 0 , 5 5 0 , 1 8 - 0 , 2 

M i l l a r d 1 9 6 7 
0 , 4 8 - 0 , 6 7 

0 , 2 2 - 0 , 4 7 

0 , 6 0 - 1 , 3 2 

0 , 1 2 - 0 , 2 6 

0 , 2 2 - 0 , 3 0 

0 , 1 1 - 0 , 1 4 

V e r v o o r t 1972 

0 , 3 4 - 0 , 4 0 

0 , 3 4 - 0 , 4 0 

0 , 2 7 - 0 , 3 4 

0 , 2 7 - 0 , 4 0 

0 , 2 7 - 0 , 3 4 

0 , 2 7 - 0 , 5 4 

0 , 1 3 5 - 0 , 2 7 

0 , 4 7 - 0 , 5 4 

0 , 1 1 - 0 , 1 3 5 

0 , 1 9 - 0 , 2 1 5 

0 , 1 1 - 0 , 1 3 5 

0 , 1 6 - 0 , 2 0 

Zygophylax ?armata (Ritchie, 1907) (fig. 5) 

Brucella armata Ritchie, 1007: 533, p i . 2 figs. 2 A , B , C ; Ritchie, 1909: 67; Bedot, 1925: 
105. 

Zygophylax armata: M i l l a r d , 1964: 18, f ig . 4 G ; Rees & Thurs f ie ld , 1965: 77; M i l l a r d , 
1967 : 176; M i l l a r d , 1968 : 263 ; M i l l a r d , 1975 : 192, figs. 6 3 A - B . 

Station 1. 

Description: Colonie buissonnante fixee sur une eponge, formee de tiges 
fasciculees et ramifiees, atteignant 4 cm de hauteur et portant plusieurs cop-
pinies. Les ramifications des tiges, branches et rameaux ne sont pas stricte-
ment alternes: deux ou trois ramifications a la suite peuvent se trouver du 
meme cote d'un axe. A partir de la tige, on compte jusqu'a quatre ramifica­
tions successives qui ne se font pas toutes dans le meme plan: i l y a un 
decalage dans l'orientation des branches les unes par rapport aux autres, 
meme dans les zones distales de la colonie; ce decalage fait que des "anasto­
moses" se produisent entre des branches de troncs voisins, donnant a l 'en-
semble un aspect buissonnant. A la peripherie de la colonie, ou les axes sont 
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monosiphoniques, les ramifications se font toujours au dessous d'une hydro­
theque axiale (fig. 5 A ) ; c'est ce qui se passe aussi au niveau des branches 
polysiphoniques mais, dans ce cas, l'hydrotheque axiale n'est pas toujours 
presente. II y a des hydrotheques sur le tube principal et quelques unes aussi 
sur les tubes accessoires. Sur les branches et rameaux monosiphoniques les 
hydrotheques sont strictement alternes; elles sont alors soit dans le meme plan 
que l'axe qui les porte, soit tournees legerement d'un cote de cet axe. 

F i g . 5. Zygophylax ? armata. A , portion de colonie; B - C , hydrotheques et nematotheques: 
vue laterale ( B ) et ventrale (C) ; D , detail de la base de l 'hydrotheque; E , hydrotheque 
d'une zone de croissance; F , portion de coppinie; G , detail de l 'ouverture gonothecale. 



26 ZOOLOGISCHE VERHANDELINGEN 169 (1979) 

Les hydrotheques s'inserent sur une apophyse caulinaire par l'intermediaire 
d'un pedoncule constitue d'un article de courte taille (fig. 5B) ; le passage 
hydrotheque-pedoncule se fait insensiblement, sans retrecissement marque. 
Les articulations apophyse-pedoncule et pedoncule-hydrotheque ne sont pas 
toujours tres visibles; quand elles le sont, la premiere est droite tandis que la 
seconde est nettement oblique (fig. 5D). L'hydrotheque est courbe, la paroi 
adcaulinaire convexe etant plus longue que l'abcaulinaire concave; son dia­
metre est variable: i l est au moins deux fois plus petit a la base qu'a l'ouver­
ture. L'ouverture circulaire est en general parallele a l'axe porteur des hydro­
theques et presente tres souvent des stries d'accroissement augmentant tres 
sensiblement (de 1/4) la longueur des hydrotheques (voir mesures); elle est 
en outre legerement evasee. A u niveau des zones les plus jeunes de la colonie 
a perisarc tres mince, les hydrotheques en croissance sont plus larges et plus 
courtes que les hydrotheques "normales" et ne presentent evidemment jamais 
de stries d'accroissement (fig. 5E) . 

Les nematotheques sont en general au nombre de deux par apophyse et 
dans ce cas le plan qui les contient est oblique ou perpendiculaire a celui 
contenant l'hydrotheque et l'axe (fig. 5C, E ) . Elles sont tubulaires, de dia­
metre identique sur toute leur longueur mais brutalement retrecies a la base, 
au niveau de l'articulation avec le court pedoncule qui les porte et orientees 
vers l'extremite distale des rameaux. Comme pour les hydrotheques, le rebord 
de l'ouverture est legerement evase et peut presenter des stries d'accrois­
sement (3 a 4). Le nombre de deux nematotheques par apophyse n'est pas 
absolument constant. II existe en outre des nematotheques dispersees sur les 
tubes accessoires des tiges, des branches et des rameaux. 

Le gonosome: les coppinies sont portees par les troncs et les branches, a la 
base de la colonie. Ce sont des amas ovoides disposes en manchon autour des 
tiges et formes de gonotheques accollees et de rameaux de courte taille. De ces 
amas emergent les parties distales des gonotheques (fig. 5 F ) , sortes d'enton-
noirs renverses, obliques ou droits, dont l'orifice circulaire distal, evase en 
coupe, a un bord mince et plus ou moins ondule. II existe un "bouchon" de 
perisarc au niveau le plus etroit de la gonotheque, avant qu'elle ne s'evase 
vers l'orifice: c'est une lame transverse, nettement separee du perisarc des 
bords de la gonotheque, et qui montre une discontinuity mediane (visible 
seulement sous un certain angle) par ou se fait sans doute l'ouverture neces-
saire a l'evacuation des produits sexuels (fig. 5G). E n dissequant partielle-
ment la coppinie, j 'ai pu observer dans sa masse des sortes de piliers de 
soutien formes par des epaississements perisarcaux (fig. 5 F ) . A la surface 
de la coppinie existent d'autres epaississements du perisarc, circulaires, de 
petit diametre, entourant la base des rameaux; ces derniers sont simples ou 
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ramifies une fois et portent des nematotheques identiques a celles du reste de 
la colonie et quelquefois une hydrotheque terminale de petite taille (fig. 5 F ) . 

II existe tout en haut de la colonie, a l'extremite d'une branche, un ensemble 
de rameaux identiques a ceux d'une coppinie mais sans gonotheques. 

Mensurations (en mm): Hydrotheque: longueur (bord adcaulinaire), 0,20-

0,29; avec stries d'accroissement, 0,34; diametre a l'ouverture, 0,10-0,13. 

Longueur de l'hydranthopore: 0,04-0,06 (bord adcaulinaire). Distance entre 
deux hydrotheques, 0,26-0,44. Diametre du rameau, 0,06-0,08. Nematotheque: 
longueur, 0,07-0,10 (sans stries), 0,13 (avec stries); diametre a l'ouverture, 
0,03-0,04. Coppinie: diametre de l'ouverture de la gonotheque, 0,14-0,18; 

diametre externe au niveau du col, 0,09-0,12; diametre d'un rameau, 0,05-

0,07; longueur d'une nematotheque, 0,05-0,10; diametre, 0,03-0,05. 

Remarques: De part la forme du gonosome, c'est au Zygophylax armata 
(Ritchie, 1907) que j'attribue l'espece de la collection Crosnier plutot qu'au 
Zygophylax biarmata Billard, 1905. E n effet, si l'on en croit Broch (1918: 

24), cette derniere espece a pour synonyme Lictorella levinseni Saemunds-
son, 1911, qui possede une coppinie ouverte, c'est a dire dans laquelle les 
gonotheques ne sont pas soudees entre elles; chez Z. armata, par contre, 
Ritchie a decrit et figure une coppinie veritable, a gonotheques accollees. 
Cependant je laisse un doute peser sur cette determination car les coppinies 
de l'echantillon de la collection Crosnier different sensiblement de celles de 
Ritchie. E n effet, la structure polygonale decrite par cet auteur n'est absolu-
ment pas visible et, chez notre espece, les rameaux porteurs de nematotheques 
sont tres abondants et rendent difficile l'observation des orifices des gono­
theques, bien apparents sur la figure de Ritchie; d'autre part ceux-ci depas-
sent nettement la surface de la coppinie, alors que chez Z. armata Ritchie 
indique: "an exceedingly short tube". 

Du point de vue du trophosome Z. armata et Z. biarmata sont extremement 
proches, a tel point que certains auteurs les avaient rassemblees (Vanhoffen, 
1910: 315; Stechow, 1913: 114) avant que n'intervienne Broch (1918) 

decrivant la coppinie de L. levinseni comme celle de Z. biarmata. L a compa-
raison des diverses mesures donnees par les auteurs pour ces deux especes ne 
montre aucune difference significative (voir tableau 4). Quant aux figures, 
i l faut bien avouer que les differences que Ton y trouve sont le plus souvent 
minimes; de plus, le septe et l'articulation apophyse-pedoncule sont rarement 
figures en meme temps (car ils ne sont pas toujours tres visibles) et cela rend 
les comparaisons difficiles. Ains i le Z. biarmata de Jaderholm (1919: pi. 1 

fig. 3) est tout a fait identique au Brucella armata de Ritchie et au Z. armata 
de Mil lard (1964: fig. 4G) : forme des hydrotheques et des pedoncules, 
insertion rapprochee des hydrotheques sur l'axe. Le Z. biarmata de Billard 
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(1905: fig. 2; 1907a: fig. 8) est un peu different par le fait qu'il y a un 
brusque retrecissement entre l'hydrotheque et le pedoncule, retrecissement 
insensible dans les figures precedemment citees. Quant au Z. biarmata de 
Leloup (1938: fig. 6; 1940: pi. 1 fig. 6), i l presente des hydrotheques sans 
dissymetrie alors que ce caractere a ete donne comme significatif des 2 especes. 
Si l'on considere done le trophosome, c'est du Z. ?biarmata de Mil lard (1958: 

146, fig. 4A; 1975: 193, fig. 63C) que l'echantillon de la collection Crosnier 
se rapproche le plus: en effet, ils ont en commun les caracteres suivants, qui 
les distinguent des autres descriptions: hydrotheques plus longues et regu-
lierement evasees, septe oblique, nematotheques plus longues egalement et 
tubulaires, enfin allure generale de la colonie, irreguliere et avec des anasto­
moses (les autres auteurs mentionnent le plus souvent des ramifications dans 
un plan) 1 ) . Je pense qu'il s'agit la, indiscutablement, de la meme espece: mais 
est-ce bien Z. armata, est-ce Z. biarmata ou encore une espece nouvelle? 
Mil lard emet un doute a propos de sa determination, moi de meme: la reponse 
ne pourra etre trouvee, a mon avis, qu'apres revision du materiel des trois 
especes d'origine: Brucella armata, Zygophylax biarmata et Lictorella levin-
seni. 

Trois autres especes sont voisines de celles-ci du point de vue du tropho­
some (les gonosomes sont encore inconnus): Zygophylax profunda Quelch, 
1885 (: 4, pi. 1 fig. 4) qui differe seulement par la longueur de ses nemato­
theques, egale ou superieure a la moitie de la longueur de l'hydrotheque 
(malheureusement on ne possede qu'une figure imprecise de l'espece et aucune 
mensuration); Z. recta Jarvis, 1922 (: 335, pi. 24 fig. 2) dont les hydrotheques 
sont longues et en forme de trompette (le diaphragme n'est pas figure); Z. 
africana Stechow 1923c (: 106), a hydrotheques tubulaires et courbes mais 
de diametre inferieur a celui des hydrotheques de Z. armata et biarmata pour 
une longueur identique. Z. profonda provient des iles du Cap Vert, Z. recta 
et Z. africana de l'Ouest de l'Ocean Indien (ile Maurice et banc de Saya de 
Malha pour la premiere, cote Est de PAfrique du Sud pour la seconde). 

Remarques a propos de Zygophylax cornucopiae Mil lard, 1955, et de Z. 
enigmatica Mil lard, 1964. — Mil lard a trans fere ces deux especes dans le 
genre Hydrodendron (famille des Haleciidae), en vertu de certains criteres 
qu'elle expose dans son article sur les especes auto-epizoaires (1973: 32) et 
signale les grandes affinites existant entre elles et les Plumularides. Je n'ai 
pas observe moi-meme d'echantillons de ces especes, cependant, d'apres les 
diverses descriptions et dessins de l'auteur (1955, 1964, 1973 et 1975), elles 

1 ) II est interessant de remarquer que les mesures de nos echantillons sont inter­
mediates entre celles de Z. ?biarmata (d'apres M i l l a r d , 1958) et Z. armata (d'apres 
M i l l a r d , 1964). 
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me paraissent se rapprocher beaucoup plus des Plumularides que des Hale-
cides. Cette remarque est fondee sur trois caracteres: la regularite de succes­
sion des elements structuraux, la tres nette symetrie bilaterale de ces memes 
elements et la forme particuliere des nematotheques. E n effet, on ne trouve 
pas chez les Hydrodendron ni chez les Halecides en general une succession 
tres reguliere des elements constituant les colonies et de plus la symetrie de 
ces elements est radiale. 

Le caractere qui me parait compromettre par dessus tout l'insertion de ces 
deux especes chez les Halecides est la structure des nematotheques: chez Z. 
cornucopiae (devenu Hydrodendron cornucopia) celles-ci, sur les dessins de 
Mil lard, apparaissent identiques a celles des Kirchenpauerinae tandis que 
chez Z. enigmatica (devenu H. gracilis) elles sont tout a fait semblables a 
celles des Plumulariinae (sauf sur le dessin de Leloup, 1935); dans les deux 
cas elles sont disposees regulierement et orientees sur la colonie, mono- ou 
bithalamiques, et leur chambre superieure est tronquee en biseau. Les nema­
totheques des Hydrodendron, par contre, ont une symetrie radiale, sont mono-
thalamiques et fixees directement sans l'intermediaire d'une apophyse; elles 
ne sont en outre jamais tronquees obliquement a leur extremite, sont disper-
sees au hasard sur la colonie, sans orientation precise, et leur taille, comparee 
a celle de l'hydrotheque, est tres superieure a celle des nematotheques des 
deux especes dont i l est question ici. 

L'hydrotheque, quant a elle, est nettement excentree par rapport a l'axe 
de l'article et me parait correspondre a une hydrotheque sessile typique des 
Plumularides (recourbee vers la partie apicale de la colonie et possedant une 
face inferieure et une superieure bien individualisees — ce qui n'existe pas 
chez les Halecides), avec une particularity cependant: sa position terminale 
par rapport a l'"hydroclade". 

Compte-tenu de ces faits, i l apparait que l'hydrophore de Mil lard serait 
simplement une article hydrothecal: l'absence de nematotheques laterales 
pourrait s'expliquer en considerant cette forme comme derivee d'especes de 
Kirchenpauerinae, par exemple, l'article se terminant a l'hydrotheque comme 
cela se produit chez les Monotheca. 

Ces considerations s'appliquent parfaitement a l'espece H. gracilis (ex Z. 
enigmatica), qui possede en outre un mamelon sur l'apophyse des articles de 
la tige et des gonotheques fixees sur l'apophyse caulinaire comme chez les 
Plumularia. Par contre H. cornucopia possede des nodules refringents dans 
l'hydrotheque, structures typiques des Halecides, ce qui contrecarre en partie 
les arguments precedents; sa gonotheque est cependant inseree sous l'hydro­
theque, comme chez les Halopterinae (mais sans nematotheques), et non sur 
l'hydrorhize comme chez les Hydrodendron. 
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E n resume ce qui vient d'etre expose ne contredit nullement les conclusions 
de Mil lard concernant la parente des families Lafoeidae et Haleciidae, a 
travers leurs especes possedant des nematotheques, avec celle des Plumulari-
idae. Cependant, d'apres les arguments invoques plus haut, l'une au moins des 
deux especes en question, H. gracilis, semble devoir etre rattachee aux Plumu-
lariidae plutot qu'aux Haleciidae. Decider de son appartenance aux Kirchen­
pauerinae ou aux Plumulariinae ne pourra etre fait qu'apres une etude plus 
detaillee des nematotheques; celles-ci apparaissent en effet differentes sur 
les figures des auteurs, tantot mono-, tantot bithalamiques. L'acquisition de 
supplements de materiel (Mil lard signale une seule recolte) permettra sans 
aucun doute d'eclaircir la question. 

L'espece H. cornucopia, quant a elle, avec ses caracteres mixtes, parait bien 
etre la forme de transition par excellence entre Halecides et Plumularides; 
seule la presence des nodules intrathecaux est un obstacle a son classement 
chez les Plumularides dont je pense cependant que tous ses autres caracteres 
la rapproche plus que des Halecides. 

Biogeographie: A ma connaissance Z. armata n'est connu jusqu'a present 
que de sa localite d'origine, l'ile Gough (40°2o' S-90°56' W ) a 183 m de pro­
fondeur (Ritchie, 1907), et du sud-est de l 'Afrique: 33°7' S-28°i ' E , et 33°9' 

S-28°2' E (88 et 84 m, Mil lard, 1964), 24*40' S-35°28' E et 29°45' S-3i°4o' E 
(347 et 440 m, Mil lard 1964), 29°47' S - 3 i ° i i ' E et 30°04' S -3i°oo ' E (64 et 
91 m, Mil lard 1968). Le present echantillon provient de 250 m de profondeur 
a 23° 36' S-43°32' E dans le sud-ouest de Madagascar, face a la localite de 
Tulear. 

Les references de Z. ?biarmata Mil lard (1958, 1968 et 1975) proviennent 
de localites voisines: 20,°$jf S-$i°n' E (333 m) et 30°02 / S -3i°02 / E (164 

m). 

Famille des Campanulariidae 
Tulpa costata n. sp. (fig. 6 A - F ) 

Station 3. 

Description: L'hydrorhize est fixee sur la face dorsale des tiges de Sym-
plectoscyphus sp. L a colonie comporte des hydrotheques cassees pour la 
plupart, a l'exception de quelques unes, et cinq gonotheques en bon etat. Les 
hydranthophores sont de diametre identique sur toute leur longueur et peuvent 
atteindre jusqu'a 6 mm, c'est a dire deux fois la hauteur de la theque; ils 
portent de une a trois articulations droites (ou a peine obliques), sans ordre 
apparent et assez eloignees les unes des autres. II n'y a pas d'articulation 
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entre le pedicelle et la theque: au niveau de l'elargissement le perisarc est 
epaissi, mais ne forme pas de diaphragme (fig. 6B) . 

L'hydrotheque a un diametre a peu pres constant de la base au sommet, 
avec un leger retrecissement un peu au dessous de l'ouverture (fig. 6 A ) . Sur 
les quelques hydrotheques en bon etat, je n'ai pu observer de stries longitu-
dinales comme celles decrites chez T. tulipifera ou T. diverticulata. Par contre, 

F i g . 6. Tulpa costata. A , hydrotheque; B , detail de la base; C, detail de la paroi, au 
niveau des reindentations de l 'ouverture; D , gonotheque; E , detail du col et de l 'ouverture 
de la gonotheque; F , detail de la paroi gonothecale. — Incertae sedis; G , detail de 

l 'hydrorhize ; H - I , hydranthophores. 
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dans le tiers superieur de l'hydrotheque, la paroi hydrothecale est ondulee (ce 
caractere est bien visible en vue apicale) et le bord de l'hydrotheque, a l'ouver­
ture, est plus ou moins regulierement denticule. Les dents, larges et tres 
arrondies, au nombre de 8 a n , correspondent aux cavites de l'ondulation 
perisarcale et les incisions entre elles aux convexites, comme cela a ete decrit 
chez T. tulipifera par Vervoort (1972: 91). Une des hydrotheques en bon 
etat possede une serie d'ouvertures successives qui ont laisse leurs traces sur 
le perisarc ondule de la paroi (fig. 6A, C ) . 

Les gonotheques sont fixees sur l'hydrorhize par un court pedoncule sans 
articulation (fig. 6D) . Elles sont dressees, renflees et ovoides dans leur partie 
basale et se prolongent, a l'oppose du pedoncule, par un long col etroit termine 
par une ouverture circulaire (fig. 6 E ) . Le col est lisse, tandis que la partie 
ventrue de la gonotheque est pourvue de huis cotes longitudinales: ces cotes 
sont tres regulieres sur la plus ovoide des 5 gonotheques: sur les autres elles 
sont bien moins prononcees et plus irregulieres. Ces gonotheques sont vides. 

L'espece possede des nematocystes en forme de haricots, de 0,067 m m de 
long sur 0,020 mm de large, dont i l m'a ete impossible de determiner la nature. 

Presque invisible a un f aible grossissement, un caractere important apparait 
lorsqu'on observe la colonie a un grossissement superieur: au niveau de 
l'hydrotheque et de la gonotheque (mais pas sur l'hydrorhize ni sur l 'hy­
dranthophore) le perisarc porte de tres fines stries dans le sens transversal 
(fig. 6C, E - F ) ; les parois laterales apparaissent alors comme des lignes 
brisees a tout petits zig-zags. Ces stries sont tres rapprochees les unes des 
autres; elles couvrent entierement les gonotheques et plus ou moins entiere-
ment les hydrotheques (une "vieille" theque, tres erodee et raccourcie, en est 
couverte; par contre d'autres ne possedent ce caractere que partiellement). 

Mensurations (en mm): Hydrorhize: diametre, 0,20-0,30. Hydrantho-
phore: diametre, 0,17-0,18. Hydrotheque: longueur, 2,07-2,39; largeur a 
l'orifice, 0.67-1,16. Gonotheque: longueur, 2,13-2,44; diametre maximal, 
0,77-0,87; diametre au sommet du col, 0,22; diametre de l'ouverture, 0,12-0,15. 

Remarques: A u cours de ces dernieres annees Ralph (1957: 843) et Ver ­
voort (1972: 90) ont chacun a leur tour discute du genre Tulpa Stechow 1921 

et des 4 especes qui le constituent: Campanularia tulipifera Allman, 1888, 

espece-type, Campanularia crenata Allman, 1876 = Campanularia speciosa 
Clarke, 1877, Campanularia magnifica Fraser, 1913 et Tulpa diverticulata 
Totton, 1930. 

Parmi ces quatre especes, deux sont boreales, les deux autres australes. Les 
deux especes boreales, Tulpa crenata et T. magnifica, sont stoloniales. Tulpa 
costata aussi est stoloniale: cependant elle differe de crenata par l'absence 
d'annulation sur le stolon et sur le pedicelle et par la forme differente de la 
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gonotheque. Vervoort (1972: 91) pense que celle-ci, chez crenata, n'est peut-
etre qu'une forme jeune: a ce moment la T. crenata aurait pour synonyme 
T. magnifica. Tulpa costata a beaucoup d'affinites avec T. magnifica: les 
hydrotheques se ressemblent par leur forme et leur partie distale ondulee mais 
chez T. magnifica le pedicelle est entierement et regulierement annele (d'apres 
les dessins de Fraser, 1913); les gonotheques sont semblables par leur pedon­
cule court et par leur col long et lisse a ouverture non evasee: cependant elles 
different par leur corps, ondule transversalement chez T. magnifica, cotele 
longitudinalement et plus ventru chez T. costata. Signalons que Fraser note 
qu'il n'y a pas de difference entre les gonotheques males et femelles. 

Les deux especes australes, T. tulipifera et T. diverticulata, sont: la pre­
miere, la seule espece ramifiee du genre, la seconde une espece stoloniale. 
L'hydrotheque de T. costata, quoique moins evasee a l'ouverture ressemble 
beaucoup a celle de T. diverticulata (Ralph, 1957: fig. 7 m) par sa forme 
et ses proportions, la quasi absence de diaphragme et son pedoncule lisse. 
Cependant elle en differe par sa gonotheque a col lisse (la striation du 
perisarc de T. costata se fait a une echelle tres inferieure), ouverture non 
evasee et corps plus ovoide et cotele longitudinalement. Je voudrais dire un 
mot a propos de l'ouverture hydrothecale chez T. diverticulata: Totton signale 
une ouverture entiere et dit que les ondulations de la paroi forment des 
bosses s'elevant au dessus du niveau du bord (1930: 145, fig. Sa-c). Ralph 
reprend la meme description mais figure une ouverture avec des dents larges 
et rondes et des incisions entre elles, les dents etant en creux par rapport a 
la surface de l'hydrotheque, les incisions en bosses exactement comme le decrit 
Vervoort chez T. tulipifera et comme je l 'ai moi-meme observe chez T. costata. 
L a question est de savoir si la description de Totton correspond a la realite 
ou si l'espece recoltee en Nouvelle Zelande par Ralph dans l'ile du Sud (a 
55 metres et dans la zone intertidale) est dif ferente de celle de Totton, recoltee 
a 546 metres aux iles Three Kings. Ralph, dans sa discussion, admet la pos­
sibility que T. diverticulata soit la forme non ramifiee de T. tulipifera et a ce 
moment de la discussion oublie completement le caractere entier de l'ouverture 
hydrothecale decrite par Totton, caractere qu'elle n'a peut-etre pas observe 
dans ses echantillons puisqu'elle ne le figure pas. S i ce caractere existait 
reellement, je pense qu'il serait suffisant pour interdire tout rapprochement 
entre T. diverticulata et T. tulipifera. Une revision du materiel neo-zelandais 
apparait necessaire a l'eclaircissement de la situation. 
Par ailleurs je pense que la striation longitudinale plus ou moins bien visible 
sur les hydrotheques, n'est que le resultat de la forme et du degre d'accen-
tuation de l'ondulation du perisarc: lorsque les parties en relief sont en forme 
de cretes aigiies, i l en resulte des lignes longitudinales; lorsqu'elles sont moins 
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prononcees, plus emoussees, ces lignes n'apparaisent pas, ce qui est le cas de 
la colonie de la collection Crosnier. 

T. costata differe de T. tulipifera essentiellement par le port des colonies, 
T. tulipifera etant une espece ramifiee a tige monosiphonee. Les pedoncules 
des hydrotheques sont lisses dans les deux cas, courts chez T. tulifera, longs 
chez T. costata. L a paroi hydrothecale est ondulee chez les deux especes mais 
chez T. tulipifera apparaissent des lignes longitudinales regulieres (au moins 
sur la partie superieure de l'hydrotheque, la plus fortement ondulee), lignes 
inexistantes chez T. costata, tout au moins dans la presente colonie. Les 
gonotheques de T. tulipifera n'ont, malheureusement, jamais ete recoltees 
jusqu'a present. 

E n conclusion, les especes boreales (Amerique du Nord, Canada, Groen-
land, Japon) se dif ferencient des especes australes connues par la presence 
d'annulations regulieres soit sur l'hydrorhize, soit sur le pedoncule hydro-
thecal, soit encore sur les deux. Ce caractere est rarement considere comme 
un bon caractere de differentiation specifique. Cependant, etant donne qu'il 
est signale tres regulierement chez ces especes (T. crenata, T. speciosa et 
T. magnifica) alors qu'il est totalement absent des descriptions de T. tulipi-
fera, T. diverticulata et T. costata, je pense que, dans ce cas, i l peut avoir 
quelque importance. 

Ralph (1957: 844) pense que T. diverticulata n'est peut-etre qu'une forme 
non ramifiee de T. tulipifera. II pourrait en etre de meme de T. costata qui ne 
dif fere de T. diverticulata que par la forme de la gonotheque, inconnue chez 
T. tulipifera. On peut aussi emettre l'hypothese que les gonotheques decrites 
chez T. diverticulata et T. costata soient respectivement les gonotheques 
males et femelles d'une seule et meme espece (Ralph note des sporosacs dans 
celles de ses echantillons); cependant Fraser n'a trouve aucune difference 
entre les gonotheques males et femelles de sa Campanularia magnifica. 

E n attendant de futures recoltes de colonies fertiles ramifiees ou de colonies 
stoloniales dont on pourra determiner le contenu gonothecal, j'attribue le nom 
specifique de costata a l'espece recoltee dans les eaux malgaches profondes, 
en raison du caractere cotele de la gonotheque. L'unique specimen constitue 
l'holotype depose au Rijksmuseum van Natuurlijke Historie de Leiden. 

Dans l'hemisphere austral (au sud du Tropique du Capricorne) on connait 
done, actuellement, trois especes appartenant au genre Tulpa, especes que Ton 
peut classer provisoirement de la fagon suivante: 

Espece ramifiee, gonotheque inconnue jusqu'a present: Tulpa tulipifera 
Especes stoloniales a gonotheques en forme de bouteille (flask-shaped): 
— Gonotheques a col strie transversalement, corps lisse ou plus ou moins 

annele et ouverture evasee: Tulpa diverticulata 



36 ZOOLOGISCHE VERHANDELINGEN 169 (1979) 

— Gonotheques a col lisse, corps cotele longitudinalement et ouverture 
simple: Tulpa costata 

Les donnees que l'on possede sur les mensurations des especes du genre 
Tulpa sont fragmentaires. Sur le tableau 5 sont reunies celles que j 'ai 
trouvees dans la bibliographic dont je dispose. 

Pour terminer signalons deux particularites: 
— Les especes stoloniales du genre Tulpa paraissent affectionner particu-

lierement les substrats animaux: elles ont ete signalees sur d'autres Hydro'ides 
(Sertularides), sur un Antipathaire et sur une Ascidie. 

— Les gonotheques de T. costata sont exactement semblables a celles de 
Campanularia grandis Allman, 1876 (: 259, pi. 12 fig. 3) a la taille pres: 
6 mm pour C. grandis, 2 mm seulement pour T. costata. L a forme ventrue a 
col lisse et non evase et le nombre de cotes sont identiques. 

Biogeographie: Tulpa tulipifera a ete recoltee a l'ile Heard (Allman, 1876), 

a 273 m de profondeur, au sud des iles Falkland (Jäderholm, 1905) a 137-150 

m et dans les eaux avoisinant 1'Argentine et la Patagonie (Vervoort, 1972) 

a 183-366 m et 424-428 m de profondeur. 
Tulpa diverticulata a ete recoltee en Nouvelle Zelande exclusivement: aux 

iles Three Kings (Totton, 1930) a 546 m de profondeur et a Tile du Sud 
(Ralph, 1957) a 55 m et dans la zone intertidale. 

L a presente recolte de T. costata a ete faite a une profondeur de 460 a 
465 metres dans le sud de Madagascar, a Test du Cap Sainte Marie. 

Aucune recolte d'especes du genre Tulpa n'avait ete faite jusqu'a present 
dans le zone intertropicale. II apparait en outre que les especes australes ont 
ete recoltees a des profondeurs de plus en plus faibles lorsqu'on se rapproche 
du pole. 

Famille des Syntheciidae 

Synthecium megathecum B i l lard , 1924 (fig. 7) 

Sertularia tubitheca Pictet, 1893: 51, pi . 2 figs. 44-45; Campenhausen, 1896: 309. 
Synthecium megathecum B i l l a r d , 1924: 648; B i l l a r d , 1925: 130, f ig . 6, p i . 7 f ig . 2; 

Leloup, 1937: 32, f ig . 21; Vervoort , 1946: 306; Pennycuik, 1959: 189, p i . 6 f ig . 1. 

Stations 1 et 5. 

Description: Dans les deux stations i l s'agit de colonies fixees au sommet 
d'eponges tubulaires dressees sur le fond mais dans la station 1 l'eponge est 
de grande taille (10 cm de haut sur 8 mm de large) tandis que dans la 
station 5 elle est petite (2 cm de haut sur 2 a 2,5 mm de large). Ces colonies 
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sont formees d'une hydrorhize adherant a l'eponge de laquelle s'elevent des 
tiges non ramifiees portant les paires d'hydrotheques. Sur une portion 
d'hydrorhize rectiligne les axes naissent a intervalles reguliers. II n'y a aucune 
trace de ramification, que ce soit dans l'une ou l'autre des colonies. Les tiges 
atteignent 3,5 a 3,8 cm de hauteur. Les hydrotheques sont opposees ou sub-
opposees et i l peut y en avoir jusqu'a 25 paires sur une tige; ces dernieres 
sont separees par des portions d'axe debutant par un retrecissement, juste au 
dessus de la paire inferieure, et s'elargissant jusqu'a la paire superieure. Sur 
les tiges les plus vieilles le perisarc montre de petites stries transversales 
incompletes, sortes de craquelures qui n'existent pas sur les "jeunes" tiges; en 
outre, chez les premieres, l'intervalle entre deux paires de theques a un 
diametre superieur pour une longueur inferieure a ce que Ton trouve chez 
les secondes (fig. 7A et C ) . 

Les hydrotheques sont tubulaires, de diametre constant ou un peu elargi a 
l'orifice. L a longueur de la partie adnee de la paroi adcaulinaire est un peu 
superieure a celle de la partie libre; cette derniere s'eloigne de l'axe en for-
mant un angle compris entre 45 et 9 0 0 et se termine par une ouverture circu­
laire a bord retrousse ou non et un peu oblique par rapport a l'axe. II peut y 
avoir des ouvertures successives (fig. 7D). Entourant l'ouverture basale se 
trouve un epaississement perisarcal, plus prononce du cote externe et prenant 
de l'importance au fur et a mesure du vieillissement de la colonie (fig. 7B) . 

Le coenosarc de Synthecium megathecum renferme de gros nematocystes 
isorhizes, particulierement abondants dans les gonotheques et dont void les 
dimensions (en mm): longueur, 0,033-0,035 non devagines et 0,030-0,033 

devagines; largeur 0,010-0,011. II y a une deuxieme categorie de nemato­
cystes, de taille beaucoup plus faible, dont je n'ai pu determiner la nature 
(fig. 7 E ) . 

Les gonotheques: la colonie de la station 1 en renferme de nombreuses. 
Elles prennent naissance dans les hydrotheques et sont aplaties dans un plan 
oblique par rapport a celui forme par la tige et les hydrotheques, de telle 
sorte que lorsqu'on regarde les hydrotheques de face on voit les gonotheques 
qui en sont issues par leur prof i l (visible a la loupe binoculaire, ceci n'apparait 
plus sur les preparations microscopiques, les lamelles aplatissant les gono­
theques dans le plan des hydrotheques, fig. 7C) . L a forme de ces gonotheques 
est variable: 

— L a majorite d'entre elles correspondent a la description suivante: depuis 
la sortie de l'hydrotheque elles s'elargissent regulierement jusqu'a un point 
maximum qui constitue alors leur sommet; ce sommet tronque est deprime en 
une sorte d'entonnoir faiblement comprime lateralement (fig. 7F) . 

— Quelques autres sont differentes: elles sont plus longues, de forme 
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ovale et arrondies distalement (fig. 7G); au milieu du sommet se trouve 
Torifice, circulaire et de petite taille (fig. 7 H ) . Le perisarc de ces gonotheques 
est strie longitudinalement de fagon irreguliere, comme si cela etait du a 
retirement provoque par la croissance. De profil, certaines (tres peu) ont une 
forme ovale allongee, a peu pres symetrique, tandis que d'autres sont en 
forme de spatule avec une face convexe et Tautre concave, et s'af finent vers 
le sommet: celui-ci est pointu et recourbe. L a spatule est orientee indifferem-
ment vers le haut ou le bas de la colonie. Deux de ces gonotheques ont une 

F i g . 7- Synthecium megathecum. A , hydrotheques d'un " v i e l " a x e ; B , detail du f o n d ; 
C, hydrotheques d'un "jeune" axe, avec gonotheque; D , hydrotheques avec duplications 
de l 'ouverture; E , nematocystes; F , gonotheque tronquee; G , gonotheque ovale; H , 

detail de l 'ori f ice de cette gonotheque; I, gonotheque anormale. 
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forme anormale due a un obstacle rencontre au cours de leur croissance 
(%• 71). 

Comment interpreter ces diverses figures? Les gonotheques tronquees 
peuvent etre de jeunes gonotheques qui n'ont pas termine leur croissance 
(on peut observer quelquefois le sommet du coenosarc formant un plateau). 
II est possible qu'au cours de cette croissance la zone terminale en entonnoir 
soit repoussee a l'exterieur pour venir former un sommet arrondi comme 
celui des gonotheques a profil ovale allonge. Celles-ci, par ailleurs, ne sont 
peut-etre pas le terme ultime de la croissance et on peut envisager qu'elles 
evoluent vers les formes en spatule, c'est ce qui parait etre l'explication la 
plus logique. Cependant deux gonotheques de longueur identique aux gono­
theques tronquees, presentent une amorce d'etirement de leur sommet et ont 
un perisarc legerement strie longitudinalement: i l est fort probable qu'elles 
auraient donne, en fin de croissance, des gonotheques spatulees; d'autre part 
i l est etonnant de constater que si les gonotheques tronquees sont des formes 
juveniles, on en trouve autant de vides, l'ouverture s'etant faite au fond de 
l'entonnoir. 

On voit que plusieurs interpretations sont possibles: i — II y a deux 
sortes de gonotheques: des formes spatulees issues de gonotheques courtes 
montrant un effilement au sommet et des formes a section ovale allonge 
issues de gonotheques tronquees. 2 — II y a deux sortes de gonotheques: 
les unes tronquees, de courte taille; les autres longues a section longitudinale 
ovale puis spatulees issues de formes jeunes montrant deja retirement. 3 — 

II y a une sorte de gonotheques: dans ces cas la succession serait: formes 
nettement tronquees, formes tronquees presentant en vue laterale un debut 
d'affinement, formes ovales allongees, formes en spatules correspondant au 
terme ultime de la croissance. 

Etant donne que la simple observation microscopique du coenosarc contenu 
dans ces gonotheques ne revele pas son appartenance a un seul ou aux deux 
sexes, on en est reduit a supposer soit que cette difference existe au niveau 
des formes: gonotheques a section ovale et gonotheques en spatule (cas 1), 

ou encore gonotheques tronquees et gonotheques allongees (en spatule ou 
non) (cas 2 ) , soit que cette difference n'existe pas et que, pour une raison 
inconnue, certaines gonotheques ne subissent pas l'applatissement qui confere 
aux autres la forme de spatule, ou encore sont un stade intermediaire avant la 
forme spatulee (a ce moment toutes les gonotheques courtes sont les formes 
juveniles) (cas 3). De nouvelles recoltes pourront apporter la cle de l'enigme. 

Pour conclure ce chapitre descriptif on peut signaler que si le squelette des 
colonies est en tres bon etat de conservation, par contre le coenosarc est 
coupe en maints endroits au niveau de la tige et i l est souvent dif fus ou tres 
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retracte au niveau des polypes comme dans les gonotheques; ceci explique les 
difficultes rencontrees pour interpreter correctement les differentes formes 
de gonotheques. 

Mensurations (en mm): Hydrotheque: longueur de la paroi adcaulinaire 
adnee, 0,73-0,78; longueur de la paroi adcaulinaire libre, 0,55-0,70; diametre 
a l'ouverture, 0,33-0,42. Tige: diametre d'un intervalle, 0,24-0,31. Gono­
theque: longueur, 0,89-2,40; diametre maximal, 1,04-1,26; diametre de 
l'orifice distal, 0,13-0,15. 

Remarques: Je pense que l'espece de la collection Crosnier doit etre rat-
tachee a Synthecium megathecum Bil lard: en effet la forme generate des 
hydrotheques est identique et les mensurations a peu pres equivalentes (la 
partie libre de la paroi adcaulinaire et le diametre de l'ouverture de la theque 
peuvent etre legerement superieurs dans les echantillons etudies ici) ; quant 
aux gonotheques, les formes spatulees semblent correspondre aux gonothe­
ques males decrites par Billard (: 131, fig. 6B) . II faut signaler cependant que 
les echantillons de Billard mesurent au plus 3 cm et son ramifies, tandis 
que nous avons ici des colonies de taille un peu superieure ne montrant aucune 
trace de ramification (ce caractere peut etre lie aux conditions de vie de 
l'espece). Billard signale bien une variete parvulum non ramifiee, de son 
espece megathecum, mais celle-ci a des dimensions tres inferieures. A ma 
connaissance, seule l'espece Synthecium nanum Fraser, 1943 n'est connu qu'a 
l'etat non ramifie: c'est une petite espece recoltee en Floride, a articulations 
nettes, dont i l est regrettable que Fraser ne donne aucune dimension. 

Notre espece est proche egalement de Synthecium flabellum Hargitt, 1924, 

de S. longithecum Totton, 1930 et de S. samauense Billard, 1924. Synthecium 
longithecum possede, comme S. megathecum, de grandes hydrotheques: les 
mesures des parties libres et adnees sont meme superieures a celles de S. 
megathecum, par contre l'orifice est plus petit; cette espece est connue unique-
ment en Nouvelle Zelande et, d'apres Totton, ses gonotheques sont lisses et 
cylindriques (ce dernier caractere la differencierait nettement de S. mega-
thecum, mais Totton ne figure pas ces gonotheques). 

D'apres Nutting (1927: 221) et Yamada (1959: 52) Synthecium flabellum 
pourrait etre un synonyme de S. tubithecum: cela ne me parait pas justifie; 
en effet S. tubithecum possede des gonotheques cotelees, alors que Hargitt 
(1924: 497, pi. 6, fig. 24) decrit et dessine pour son espece des gonotheques 
lisses et globuleuses. II me semble que ce serait plutot a S\ samauense qu'il 
faudrait la rattacher, ses gonotheques ressemblant aux gonotheques femelles 
dessinees par Billard (1924: fig. 1; 1925, fig. 7D, E ) . L'absence de mesures 
ne permet pas d'effectuer des comparaisons entre S. flabellum et les autres 
especes. 
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Synthecium samauense possede un trophosome tout a fait identique a S. 
megathecum mais de dimensions inferieures (Billard 1925: 134); on peut 
remarquer que ses gonotheques males ont une configuration et des dimensions 
peu differentes de celles de megathecum. Je pense que Billard a raison 
lorsqu'il dit que certaines references de S. tubithecum doivent etre attributes 
a S. megathecum, mais on pourrait dire de meme entre S. tubithecum et S. 
samauense, ou entre S. samauense et S. megathecum, les trophosomes des 
trois especes etant tres proches les uns des autres (et si Ton compte sur 
l'absence frequente du gonosome et des dimensions). 

Le tableau 6 recapitule les diverses mensurations connues pour les especes 
dont i l a ete question dans la discussion ci-dessus et permet de les comparer. 

Biogeographie: Synthecium megathecum a ete recolte de nombreuses fois 
en Indonesie: Baie d'Amboine (Pictet, 1893), Ternate (Campenhausen, 
1896), Detroit de Makassar, Mers de Celebes, Banda, Timor, Flores, Sawoe, 
Bali , Halmahera (Billard, 1925), Mer de Java (Vervoort, 1946). Leloup 
(1937) la signale dans la Baie de Nha Trang (Viet-Nam) et Pennycuik 
(1959) sur la Grande Barriere australienne (Wilson et Heron Islands). 

Si Ton en croit Billard (1925), des confusions existent dans la litterature 
entre Synthecium tubithecum et S. megathecum, et i l pense que les echantil­
lons connus sous le nom de S. tubithecum recoltes au Japon (Jaderholm 1902; 

Stechow 1913) *•), aux iles Hawaii (Nutting, 1905) et dans l'Ocean Indien: 
Amirante, Providence, Cargados, Wasin (Jarvis, 1922), sont attribuables a 
S. megathecum, le veritable S. tubithecum, a gonotheques cotelees, etant plutot 
une espece de l'Atlantique tropical. L a decouverte de S. megathecum dans les 
parages de Madagascar semble devoir lui donner raison. 

Synthecium sp. (fig. 4 E - F ) 
Station 6. 

Description: U n seul axe, mesurant 6 mm de hauteur et portant cinq paires 
d'hydrotheques, etait present dans le prelevement de la station 6 (fig. 4 E ) . 

II etait fixe sur une eponge, elle-meme epizoaire d'une gorgone. 
Les hydrotheques sont strictement opposees. L a tige est rectiligne et son 

epaisseur augmente legerement du bas vers le haut d'un intervalle entre 
deux paires successives d'hydrotheques; son diametre decroit, en moyenne, 
de la base au sommet de la colonie. L a distance entre deux paires d'hydro­
theques successives est egale a une fois a une fois et demi la longueur d'une 
hydrotheque; elle est plus petite au sommet de la tige qu'a la base. L a longueur 

*) S i cela etait, i l faudrait aussi tenir compte des references ulterieures de tubithecum 
dans cette reg ion : Jaderholm, Stechow, Y a m a d a 



44 ZOOLOGISCHE VERHANDELINGEN 169 (1979) 

de la partie libre de la paroi hydrothecale adcaulinaire est egale ou peu in ­
ferieure a celle de la partie adnee. L'ouverture de l'hydrotheque est parallele 
a la tige ou un peu oblique; elle peut presenter le phenomene de duplication. 

Le mauvais etat de conservation de cet unique axe de Synthecium sp. est 
peut-etre du a la fragilite excessive de son perisarc: en effet la plupart des 
hydrotheques sont cassees (a l'exception des deux paires d'hydrotheques 
basales) et elles se sont en outre ecrasees au moment de la fixation en for-
mant des plis, plis visibles sur la figure 4 E . Cependant en depit de son mau­
vais etat, le squelette renferme du coenosarc dans lequel sont tres nettement 
visibles de gros nematocystes isorhizes (fig. 4F) dont les dimensions sont les 
suivantes (en mm): longueur, 0,038-0,044 (non devagines); 0,029 (deva­
gines). Largeur, 0,008-0,009 (non devagines); 0,007 (devagines). 

Mensurations (en mm): Hydrotheque: Longueur de la paroi adcaulinaire 
adnee, 0,34-0,37; longueur de la paroi adcaulinaire libre, 0,25-0,33; diametre 
a l'ouverture, 0,22-0,24. Tige: Longueur d'un intervalle, 0,40-1,25; diametre 
au milieu d'un intervalle, 0,14-0,17. 

Remarques: Cet echantillon est caracterise par des hydrotheques courtes 
mais larges, dont la partie libre de la paroi adcaulinaire n'est qu'a peine 
inferieure a la partie adnee. E n l'absence de gonotheques l'identification est 
difficile car les trophosomes sont semblables chez de nombreuses especes de 
Synthecium. On peut dire cependant qu'il se distingue de S. patulum (Busk, 
1852) et S. elegans Allman, 1872, dont la partie adnee de la paroi adcaulinaire 
est plus longue que la partie libre, et de S. megathecum Billard, 1924 et S. 
samauense Billard 1924 qui, bien que respectant les proportions de ces parois, 
ont des mensurations superieures. II faut remarquer que du point de vue de 
la forme des hydrotheques et de leurs dimensions, c'est du S. tubithecum 
(Allman, 1877) que notre espece se rapproche le plus: en effet Vervoort 
(1968: 30, fig. 13) donne des dimensions a peine superieures en ce qui con-
cerne la paroi adcaulinaire et identiques pour le diametre a l'orifice chez ses 
echantillons de la mer des Caraibes. 

Famille des Sertulariidae 
Sertularella ?leiocarpa (Al lman, 1888) (fig. 8 A ) 

Sertularia leiocarpa A l l m a n , 1888: 52, pi . 25 figs. i - i a . 
Sertularella leiocarpa: Hart laub , 1901b: 10, 52, 59, 110; Hart laub , 1905: 620 ; Bedot, 

: 9 2 5 ' 3731 Stechow, 1925: 477, f ig . 35; Vervoort , 1966: 128, figs. 31-32; M i l l a r d , 
1968 : 269, f ig . 4 A - C ; M i l l a r d , 1975 : 292, f ig . 9 5 D - F . 

Station 3. 

Description: Une colonie de 6,5 cm de hauteur fixee a la base d'une gor­
gone, a un niveau ou l'axe de celle-ci est depourvu de polypes. L a tige de 
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rhydraire est polysiphonee a la base et porte des hydroclades disposes en 
alternance ou non; entre deux hydroclades successifs i l y a en general trois 
hydrotheques axiales mais quelquefois une ou deux (dans ce dernier cas les 
hydroclades sont du meme cote de l'axe). L'articulation de cette tige se fait 
par des joints obliques qui se devinent de temps en temps mais ne sont jamais 
bien marques a la surface du perisarc et apparaissent irregulierement. Sur les 
hydroclades, par contre, une articulation droite bien visible est souvent pre-
sente a la base, soit sous l'hydrotheque proximale, soit apres une, deux ou 
trois hydrotheques hydrocladiales. Les hydroclades naissent immediatement 
sous une hydrotheque axiale et s'eloignent de l'axe du meme cote que celle-ci; 
l'article initial est perpendiculaire a l'axe mais ensuite l'hydroelade se recourbe 
plus ou moins vers le haut de la colonie. Sur ces hydroclades, qui portent de 
2 a 16 hydrotheques, i l existe quelquefois, en face d'une hydrotheque, une 
formation perisarcale circulaire: i l s'agit sans doute du point d'attache d'une 
ancienne gonotheque; ces formations se differencient nettement de l'amorce 
d'un hydroclade par leur forme arrondie et par le fait qu'elles sont placees 
en face de l'hydrotheque voisine et non du meme cote. Tige, hydroclades et 
hydrotheques sont dans le meme plan. 

Les hydrotheques sont strictement alternes et regulierement espacees sur la 
tige comme sur les hydroclades. Elles sont retrecies a l'orifice. Leurs parois 
sont lisses; l'adcaulinaire est droite et l'abcaulinaire faiblement concave a 
l'extremite distale (fig. 8 A ) . L'ouverture est quadrangulaire; les dents qui 
la flanquent, au nombre de quatre, sont tres peu marquees: i l s'agit plutot 
d'ondulations du bord de l'orifice que de dents proprement dites. II y a sou-
vent plusieurs lignes concentriques paralleles juste au dessous de l'orifice, 
temoins d'ouvertures successives. II n'y a pas de dents intrathecals. L'oper-
cule est a quatre valves tres tenues, difficiles a observer. Enf in , si Ton trace 
la perpendiculaire au milieu de la tangente a l'ouverture comme le preconise 
Mil lard (1964: 34), elle vient couper la paroi adcaulinaire adnee. 

II n'y a pas de gonotheques. 
Mensurations (en mm): Entrenoeud: longueur, 0,68-0,78; diametre, 

0,17-0,21. Hydrotheque: longueur de la paroi abcaulinaire, 0,59-0,67; lon­
gueur de la paroi adcaulinaire adnee, 0,39-0,44; longueur de la paroi adcauli­
naire libre, 0,39-0,50; profondeur totale, 0,68-0,78; diametre maximum, 0,31-

0,33; diametre a l'ouverture, 0,20-0,21. 

Remarques: L'espece decrite ci-dessus se rapproche de S. leiocarpa par sa 
forme generate, ses parois lisses (l'adcaulinaire droite et l'abcaulinaire legere­
ment concave distalement), ses dents peu marquees et la position de ses 
gonotheques. Cependant l'absence des gonotheques elles-memes ne permet 
pas de la determiner avec certitude; de plus deux caracteres dif ferencient 
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l'echantillon de la collection Crosnier des S. leiocarpa precedemment decrites: 
la presence d'une tige polysiphonee a la base et des mensurations inferieures 
a celles deja citees. 

U n tableau comparatif des mensurations pour les echantillons du Chal­
lenger, du Valdivia et du Galathea, a ete donne par Vervoort (1966: 130) et 
Mil lard donne celles des siens (1968: 270): chez la Sertularella de la pre-
sente collection le rapport entre les parties libre et adnee de la paroi adcau­
linaire est different (proportionnellement la partie adnee est plus longue et la 
libre plus courte que chez la S. leiocarpa typique). C'est de l'echantillon T M E 
25D de Mil lard, qui possede aussi une tige fasciculee, qu'elle se rapproche le 
plus: or cet auteur ne l'attibue que de fagon incertaine a l'espece leiocarpa. 

Parmi les quelques 120 especes de Sertularella (en excluant les especes a 
trois dents et trois valves a l'opercule, attributes au genre Symplectoscyphus) 
que j 'ai pu recenser dans la bibliographie dont je dispose, j'en ai releve 
quelques unes qui se rapprochent le plus de l'espece de cette collection. 
S i Ton cherche seulement dans les formes sans lames intrathecales, a parois 
lisses, retrecies a leur extremite et a dents faiblement marquees, et si Ton 
exclue les formes trapues, notre espece est proche de la forme antarctique 
de S. gigantea, figuree par Bil lard (1906: 13): cependant dans cette 
forme la partie adnee de la paroi adcaulinaire est reduite et la theque plus 
renflee. Elle est proche egalement de S. cornuta (ou S. polyzonias var. 
cornuta ou S. quadridens var. cornuta) mais chez celle-ci les dents sont 
mieux marquees et la partie libre de la paroi adcaulinaire est en general 
inferieure ou au maximum egale a la longueur de la partie adnee (Ritchie, 
1910: pi. 4 fig. 2; Billard, 1925: fig. 19; Nutting, 1927: pi. 42 fig. 1). 

Biogeographie: Sertularia leiocarpa & ete decrite de l'ile Nightingale (Tris­
tan da Cunha) par 183-275 m de profondeur (Allman) et retrouvee ensuite 
dans les parages de l'ile Saint Paul (Stechow, 672 m) et en Afrique du Sud 
(Vervoort et Millard) a des profondeurs allant de 287 a 595 metres. 

Sertularella dubia magna M i l l a r d , 1958 (fig. 8 B - D ) 

Sertularella dubia B i l l a r d , 1907 var. magna M i l l a r d , 1958: 189, f ig . 7A; M i l l a r d , 1964: 

41, f ig . 1 4 A - F ; M i l l a r d , 1968: 269; M i l l a r d , 1975: 287, f ig . 9 4 A - F . 

Station 3. 

Description: Le prelevement de la station 3 ne contient qu'une tige de cette 
espece et un fragment hydrocladial: la tige a 8 mm de hauteur, elle est 
monosiphonique et porte deux ramifications alternes dans le meme plan; son 
perisarc est plus epais a la base qu'au sommet. L a ramification se fait imme-



GRAVIER-BONNET, HYDRAIRES DE MADAGASCAR 47 

diatement sous une hydrotheque axiale et l'hydroclade s'eloigne de l'axe en 
formant un angle de 9 0 0 environ (fig. 8 B ) . II y a trois hydrotheques axiales 
entre les deux ramifications de la colonie. L a tige porte huit hydrotheques en 
tout et les hydroclades respectivement quatre et cinq. 

Les hydrotheques sont strictement alternes et regulierement espacees, sur 
la tige comme sur les hydroclades. Elles sont elargies a la base et retrecies 
dans leur tiers superieur (fig. 8C) . Leur plancher est marque par une ligne 

F i g . 8. Sertularella leiocarpa. A , hydrotheque. — Sertularella dubia magna. B , vue 
generate de la colonie; C - D , hydrotheques. 
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epaisse de perisarc dans laquelle on peut voir l'ouverture permettant a l'hy-
dranthe d'etre relie a l'axe commun de coenosarc. Leur paroi abcaulinaire, 
droite a la base, est legerement concave au sommet; elle presente en general 
deux a trois faibles ondulations au niveau du retrecissement de l'hydrotheque, 
a l'endroit ou elle devient concave. L a paroi adcaulinaire possede, quant a elle, 
6 ou 7 ondulations bien marquees, presentes sur toutes les hydrotheques de la 
colonie, allant de la base de la paroi a l'ouverture; dans son ensemble elle 
montre une faible convexite. Sur les theques de la tige et de ses hydroclades 
ces ondulations apparaissent seulement sur le bord de la paroi adcaulinaire; 
par contre, sur le fragment qui appartient vraisemblablement a une colonie 
plus agee, l'ondulation est visible sur toute la moitie superieure de l'hydro­
theque ou elle donne des sortes de demi-cotes (fig. 8 D ) . 

L'ouverture hydrothecale est pourvue de quatre "dents" peu prononcees. 
L'opercule n'a pu etre observe entierement: seules deux des valves ont ete 
vues par transparence dans l'hydrotheque ou elles etaient probablement 
repliees accidentellement. L'hydranthe est pourvu d'un coecum bien visible. 
II n'y a pas de dents intrathecals. Enf in si Ton trace une ligne perpendicu­
laire au milieu de l'ouverture, elle vient couper la paroi adcaulinaire adnee 
de la theque. 

II n'y a pas de gonotheques. 
Mensurations (en mm): Entrenoeud: longueur, 0,38-0,51; diametre maxi­

mal sous une hydrotheque, 0,19-0,23. Hydrotheque: longueur de la paroi 
adcaulinaire libre, 0,39-0,42; longueur de la paroi adcaulinaire adnee, 0,27-

0,33; longueur de la paroi abcaulinaire, 0,44-0,54; profondeur totale, 0,52-

0,60; diametre a l'ouverture, 0,18-0,20; diametre maximal, 0,25-0,30. 

Remarques: Mil lard (1964: 42) signale que Sertularella dubia magna a 
une morphologie variable et distingue trois formes: une premiere forme 
courte, a ouverture tournee du cote abcaulinaire et ayant un epaississement 
abcaulinaire bien marque; une seconde forme a hydrotheques plus longues et 
perisarc moins epais, possedant des ondulations sur la paroi adcaulinaire; 
enfin une troisieme dont l'ouverture des hydrotheques est tournee du cote 
adcaulinaire a cause de l'allongement de la dent abcaulinaire. C'est de la 
seconde forme (Millard, 1964: fig. 14C) que se rapproche la colonie de la 
collection Crosnier; cependant elle en differe par sa petite taille et sa tige 
monosiphonee et, chez elle, les ondulations du bord adcaulinaire des hydro­
theques sont tres regulieres et au nombre de six a sept: i l s'agit peut-etre 
d'une jeune colonie. Les dimensions concordent: les mesures du diametre de 
l'ouverture de la theque et de la partie adnee de la paroi adcaulinaire sont a 
peine inferieures a celles donnees par Mil lard. 

L a ramification de notre echantillon est tout a fait identique a celle de 
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l'espece type (Billard, 1907c: 345, fig. 3), mais les hydrotheques sont tres 
differentes. 

Le specimen de la collection Crosnier a des affinites avec Sertularella 
conica Allman: colonie monosiphonique a port identique, hydrotheques a 
paroi adcaulinaire ondulee et abcaulinaire legerement concave vers son extre-
mite; mais toutes les figures donnees par les auteurs montrent des hydro­
theques plus courtes, a l'exception de celle de Allman (1877: pi. 15 fig. 7) 

et les dimensions sont superieures (Vervoort, 1972; Gemerden-Hoogeveen, 
1965); de plus c'est une espece recoltee principalement en Atlantique: la seule 
reference dans l'Ocean Indien est celle de Jarvis (1922) dont la variete ne 
correspond pas du tout a l'echantillon en question. 

Biogeographie: Sertularella dubia a ete decrite de la cote est-africaine par 
Billard (1907c: 344, Macalonga, Mozambique, 22 m) et sa variete magna 
d'Afrique du Sud par Mil lard (1958, 1964, 1968, cote Sud et cote du Natal, 
de 27 a 232 m de profondeur). L a presente reference se situe a l 'Est du Cap 
Sainte-Marie (Sud de Madagascar), a une profondeur superieure a celle des 
recoltes precedentes (460-465 m). 

Symplectoscyphus ?adpressus (Ritchie, 1911) (fig. 9) 

Sertularella adpressa Ritchie, 1911: 837, p i . 85 f ig . 5, p i . 88 figs. 1, 2, 9 ; Br iggs , 1914: 
291, p i . 25 f ig . 2; Bale, 1915: 290; Hodgson, 1950: 32, f i g . 57. 

Symplectoscyphus adpressus: Stechow, 1923: 171; Rees & Thurs f ie ld , 1965: 127. 

Station 4. 

Description: Une colonie de 6,5 cm de hauteur, a tige fasciculee. Les rami­
fications de la tige sont les hydroclades: i l n'existe pas de rameaux. L a tige, 
les hydroclades et les hydrotheques sont dans le meme plan. Les hydroclades 
sont alternes et issus lateralement du tube principal qui porte les hydrotheques 
axiales; les tubes supplementaires, recouvrant dorsalement et ventralement le 
tube principal, ne portent ni hydrotheques ni hydroclades: on peut y voir, de 
loin en loin, quelques orifices circulaires au voisinage du point de contact avec 
le tube principal. Les hydroclades prennent naissance a intervalles tres 
reguliers sous une hydrotheque axiale: i l y a deux hydrotheques axiales entre 
deux hydroclades successifs d'un meme cote de l'axe (fig. 9 A ) . l is s'eloignent 
de l'axe en formant un angle egal ou peu inferieur a 90 0 et sont sensiblement 
paralleles les uns aux autres du meme cote de l'axe porteur. II y a tres peu 
d'articulations apparentes sur les hydroclades comme sur la tige: les seules 
existantes sont droites et paraissent plutot dues a des regenerations d'articles 
qu'etre de veritables segmentations. Les hydroclades les plus longs portent 
48 hydrotheques et n'ont pas un seul joint visible sur le perisarc. 
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Sur la tige les hydrotheques sont sub-opposees; sur les hydroclades elles 
sont plus ou moins alternes, sub-opposees ou opposees: la disposition peut 
varier sur un meme hydroclade (sub-opposee a la base et au sommet, avec 
une inversion, et opposee au milieu). On trouve plus frequemment des hydro­
theques opposee sur les hydroclades proximaux, alternes sur les hydroclades 
distaux. Lorsque les hydrotheques sont opposees, l'hydroclade prend une 

F i g . 9. Symplectoscyphus ?adpressus. A , portion de colonie; B , hydrotheques alternes; 
C, hydrotheque vue de face; D , hydrotheques subopposees; E - F , details de l 'ouverture 

hydrothecale et de l 'opercule: vue laterale ( E ) et apicale ( F ) . 



GRAVIER-BONNET, HYDRAIRES DE MADAGASCAR 51 

allure de Sertularia: les groupes de deux hydrotheques sont alors dans une 
portion renflee d'hydroclade et sont separes des groupes voisins par des 
portions retrecies ou cependant n'existe que rarement une articulation mar­
quee (fig. 9 D ) . 

Les hydrotheques, a parois lisses, sont tubulaires et courbes a leur extremite 
(fig. 9B, D ) . L a paroi adcaulinaire libre est reduite a la dent adcaulinaire du 
bord de l'ouverture. L a paroi abcaulinaire, droite a la base, devient concave 
distalement: i l existe un epaississement du perisarc a l'extremite de cette 
paroi. L'ouverture porte trois dents prononcees, bien visibles en vue laterale: 
une adcaulinaire et deux latero-abcaulinaires, separees par des depressions 
(laterales a fond plat, abcaulinaire arrondie); en vue frontale elle a la forme 
d'un triangle a cotes courbes (fig. 9C, F ) . V u a un fort grossissement mi -
croscopique, le perisarc lamelleux de la dent adcaulinaire montre quelquefois 
un dedoublement (fig. 9 E ) . L a fermeture de la theque se fait par un opercule 
a trois valves: une abcaulinaire et deux adcaulinaires; ces valves sont ornees 
de fines stries concentriques (fig. 9B, E - F ) . II n'y a pas de dents intra-
thecales. Le fond de l'hydrotheque est epais: de ce fait l'orifice basal est 
rarement apparent. L'hydranthe possede un petit coecum abcaulinaire. 

Une particularity de la colonie reside dans la presence d'orifices sous-
hydrothecaux (appeles quelquefois fenetres par les auteurs) d'un seul cote 
des hydroclades. Vue leur disposition, on peut en effet distinguer un rang 
d'hydrotheques proximales et un rang d'hydrotheques distales. Les fenetres 
sont exclusivement du cote distal: i l en existe une sous chacune des hydro­
theques distales de tous les hydroclades de la colonie; elles sont fermees par 
une mince couche de perisarc. C'est probablement la que s'inseraient les 
anciennes gonotheques et que s'insereront les futures. Sur la tige les fenetres 
sont alternativement d'un cote puis de l'autre (fig. 9 A ) . 

II n'y a pas de gonotheques. 
Mensurations (en mm): Diametre de l'hydroclade, 0,37-0,41. Diametre de 

l'orifice sous-hydrothecal, 0,11-0,20. Hydrotheque: longueur de la paroi 
abcaulinaire, 0,36-0,42; longueur de la paroi adcaulinaire adnee, 0,55-0,63; 

hauteur de la dent abcaulinaire, 0,06-0,07; hauteur de la dent adcaulinaire, 
0,05-0,09; diametre a l'ouverture, 0,22-0,25. 

Remarques: Je pense que c'est de Symplectoscyphus adpressus (Ritchie, 
1911) que se rapproche le plus cette espece. E n effet elles ont en commun les 
caracteres suivants: colonie polysiphonee, ramifications dans un plan, articu­
lations peu apparentes sur les rameaux (bien visibles sur la tige dans les 
echantillons de Ritchie), hydrotheques entierement adnees, tubulaires, epais­
sissement perisarcal a l'extremite de la paroi abcaulinaire. Quelques details 
sont differents: hydrotheques plus rapprochees, mensurations un peu infe-
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rieures et ramifications plus developpees chez S. adpressus. Ce ne sont pas 
ces differences, peu importantes lorsqu'on sait combien une espece peut varier 
dans sa morphologie en fonction des conditions de milieu et de son age en 
particulier, qui me retiennent de denommer sans hesitation adpressus l'espece 
de la collection Crosnier, mais l'absence des gonotheques. Cependant des 
traces du gonosome existent: ce sont les fenetres trouvees sous les hydrothe­
ques, du cote distal des rameaux; or Ritchie dit: "the gonangia are borne on 
stem, branches or pinnae, but are most common on the last. They arise from 
the anterior of these, immediately beneath a hydrotheca . . ." . Je pense qu'il 
s'agit la d'un critere de determination non negligeable et que le doute sub-
sistant est faible. 

Cette espece ressemble beaucoup a Symplectoscyphus subarticulatus 
(Coughtrey, 1875) qui, du point du vue du trophosome, est peu different de 
S. adpressus: cependant les hydrotheques sont en general un peu moins con-
crescentes avec l'axe et moins profondes (Ralph, 1961: figs. i4g-h et i5a-c); 
i l faut remarquer que la figure et les dimensions donnees par Blanco (1968: 

214, pi. 4 fig. 3) pour son S. subarticulatus des eaux argentines ressemblent 
fortement a notre espece (ce qui n'est pas le cas de celui de Leloup, 1974, 

provenant des cotes du Chil i ) . 
De grandes analogies existent aussi avec Sertularella plana Jaderholm, 

I 9°3 ( = Symplectoscyphus milneanus d'apres Vervoort (1972: 147)) sauf 
en ce qui concerne la ramification: les hydrotheques sont semblables mais la 
paroi abcaulinaire est moins fortement recourbee chez S. plana; les mensu­
rations sont peu differentes. S. plana a ete recoltee en Patagonie. 

D'autres Symplectoscyphus sont proches de ces especes mais possedent 
soit une courte paroi adcaulinaire libre, soit des hydrotheques alternes tres 
espacees (divaricatus, liouvillei, subdichotomus . . .). 

Biogeographie: Jusqu'a present Symplectoscyphus adpressus n'etait connu 
qu'en Australie (New South Wales) et en Tasmanie, a des profondeurs allant 
de 18 a 180 metres. 

Symplectoscyphus sp. (fig. 10) 

Station 3. 

Description: Deux colonies respectivement de 9,5 et 16 cm de hauteur et 
de 3 mm d'epaisseur a la base. Les tiges et les rameaux de premier et deuxieme 
ordre sont polysiphones. Les rameaux secondaires peuvent porter trois rami­
fications supplementaires sous forme de branches monosiphoniques ressem-
blant aux hydroclades terminaux. Les rameaux se detachent de la tige en 
faisant un angle de 9 0 0 puis se recourbent vers le haut de la colonie en 
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devenant paralleles a l'axe principal, ce qui donne a l'ensemble une allure de 
chandelier. Leur succession n'est pas reguliere. 

Les hydroclades sont alternes et en general perpendiculaires a l'axe por-
teur; exceptionnellement ils peuvent etre a 45°. l is prennent naissance juste 
au dessous d'une hydrotheque (fig. 10A). Leur succession est reguliere; i l y a 
soit une, soit deux hydrotheques entre deux hydroclades successifs d'un 

F i g . 10. Symplectoscyphus sp. A , portion de colonie; B , hydroclade; C - F , hydrotheques 
( D et F avec duplication de l 'ouverture). 
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meme cote de l'axe porteur, selon leur localisation sur la colonie: i l y a un 
hydroclade sous chaque hydrotheque sur les rameaux distaux, i l y en a un 
toutes les deux hydrotheques seulement au niveau de la tige, elle-meme por-
teuse d'hydroclades. II y a tres peu d'articulations visibles. L'ensemble tige, 
rameaux et hydroclades n'est pas franchement dans un plan: en effet i l existe 
une courbure des composants de la colonie qui determine une face concave 
(dorsale) et une face convexe (ventrale). L'insertion des hydroclades se fait 
le plus souvent du cote ventral du rameau et les deux plans contenant les 
hydroclades forment un angle obtus. Plus rarement les insertions successives 
sont dans le plan de symetrie de l'axe. De la meme fagon, les hydrotheques ne 
sont pas toujours disposees dans un plan: elles sont plutot tournees vers la 
face ventrale de la colonie. L'hydroclade et ses hydrotheques ont une allure 
tres caracteristique, rectiligne et rigide, d'une seule piece (fig. 10B). 

Une portion de la plus petite des deux colonies se situe dans un plan 
nettement different de celui de l'ensemble: elle est formee d'une tige polysi­
phonee et d'hydroclades et mesure 1,5 cm de hauteur; je pense qu'il s'agit 
d'une seconde colonie ayant pris la premiere comme support et qui s'est 
developpee la avec une orientation dif ferente. 

Les hydrotheques sont alternes et regulierement espacees, chacune prenant 
naissance en face et un peu au dessus de la precedente. Les hydroclades 
en portent jusqu'a 29 pour la plus petite des colonies, 33 pour la plus grande. 
Celles qui sont sur les axes et les rameaux sont souvent noyees au milieu des 
tubes accessoires: seules leur partie distales sont alors visibles. L'allure des 
hydrotheques est variable au sein d'une colonie. Leurs caracteres constants 
sont les suivants: les parois sont lisses; en vue frontale l'ouverture est presque 
circulaire et les points d'insertion des valves se devinent a peine; en vue 
laterale les "dents" (une adcaulinaire et deux latero-abcaulinaires) sont 
seulement esquissees sur le bord de l'ouverture et meme quelquefois invisibles. 
II existe un opercule a trois valves: deux adcaulinaires et une abcaulinaire. II 
a ete impossible de mettre en evidence la presence certaine d'un coecum. 

L a forme elle-meme de l'hydrotheque est tres variable: en effet la longueur 
de la partie libre de la paroi adcaulinaire peut varier du simple au triple (fig. 
10E -F) . Cette variation s'observe souvent sur un meme hydroclade: a la base 
les hydrotheques peuvent etre longues, retrecies distalement, et comporter 
en outre des ouvertures successives; par contre au sommet elles seront courtes, 
plus larges et plus trapues, presque cylindriques, a peine retrecies a Touver-
ture et sans bords successifs emboites. C'est la forme trapue (fig. 10C) qui 
domine au sein de la colonie, tandis que la forme effilee se rencontre chez 
des hydrotheques axiales et chez celles qui ont subi une regeneration (fig. 
10A, D, F ) , 
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Sur la face ventrale de la colonie se trouvent des orifices circulaires de 
grande taille qui sont vraisemblablement les cicatrices des gonotheques (fig. 
10A). l is ne sont ni sur les rameaux ni sur les hydroclades, mais au niveau 
de l'embranchement des deux. l is sont bien visibles sur les parties sommitales 
ou leur diametre peut atteindre celui des hydroclades; par contre, quand la 
tige est fasciculee, les tubes accessoires recouvrent la base des hydroclades et 
done les orifices, s'ils existent. 

II n'y a pas de gonotheques. 
Ces colonies robustes et de taille relativement importante supportent un 

certain nombre d'autres invertebres sessiles et vagiles: Foraminiferes, Epon­
ges, Scyphozoaires, Polychetes sedentaires a tubes mous et Ophiures. P l u -
sieurs especes d'Hydraires y etaient egalement fixees: Acryptolaria rectan-
gularis, A. crassicaulis et ?Stegopoma fastigiatum au sommet de la colonie, 
Tulpa costata sur la face dorsale. Enf in l'espece incertae sedis est abondante 
sur les parties basales de la colonie. 

Mensurations (en mm): Hydroclade: diametre, 0,23-0,43. Hydrotheque: 
longueur de la paroi abcaulinaire, 0,43-0,48; longueur de la paroi adcaulinaire 
adnee, 0,39-0,54; longueur de la paroi adcaulinaire libre, 0,07-0,22; diametre 
a l'ouverture, 0,20-0,26. 

Remarques: Bien qu'apres avoir passe en revue toutes les especes du genre 
Symplectoscyphus contenues dans la documentation dont je dispose j'aie pu 
constater que les echantillons de la collection Crosnier ne correspondaient a 
aucune d'entre elles, je ne decrirai pas d'espece nouvelle en raison de l'absence 
totale de gonotheque. Compte tenu du tres grand nombre d'especes deja 
decrites et de la confusion qui existe a leur egard, i l serait souhaitable, en 
effet, de pouvoir decrire a la fois trophosome et gonosome, pour ne pas 
ajouter a cette confusion. 

Parmi les quelques 25 especes proches par leur forme de celle de Sym-
plectoscyphus sp., une seule a des colonies polysiphoniques, toutes les autres 
sont monosiphoniques; i l s'agit de Symplectoscyphus arboriformis (Mark-
tanner, 1890). Cette espece decrite par Marktanner comme provenant de 
l'Ocean Indien, a ete retrouvee ensuite par Stechow (1912: 358, fig. C) a 
Algoa Bay, Afrique du Sud, et par Mil lard (1964: 51; 1968: 273) dans la 
meme region. Cependant elle dif fere de celle decrite ci-dessus par les carac­
teres suivants: articulations bien marquees (chaque article portant une hydro­
theque et quelquefois une ramification sous celle-ci), paroi adcaulinaire libre 
de longueur superieure (0,35-0,40 mm), diametre a l'ouverture de la theque 
superieur (0,25-0,38 mm) et dents plus aigues. 

Notre espece, au contraire, se caracterise par des branches et des ramifi­
cations tubulaires, rigides et de diametre tres constant (sans retrecissements 
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marques ni articulations regulieres), se detachant a angle droit des tiges qui 
les portent; sur les rameaux les hydrotheques se presentent en sequences 
tres regulieres: elles sont en general plus integrees a l'axe qu'elles ne s'en 
detachent, de forme tubulaire et de diametre constant ou a peine retrecies a 
l'ouverture (sauf pour quelques exceptions citees plus haut), et pourvues de 
trois ondulations a peine marquees du bord de l'orifice. 

Famille des Plumulariidae 
Antennella secundaria (Gmelin, 1791) (fig. 11A-B) 

Antennella secundaria: Bedot, 1914: 82, pi . 5 figs. 1, 7-8; Pennycuik, 1959: 176, p i . 3 

figs. 4-5; Gemerden-Hoogeveen, 1965: 54, figs. 29-31; Mammen , 1965: 296, f ig . 9 3 ; 

Vervoort , 1967: 42, f ig . 12; M i l l a r d , 1968: 273; Vervoort , 1968: 107; Gravier , 1970: 

116; M i l l a r d & Boui l lon, 1973: 77, f ig . 1 0 E ; M i l l a r d & Boui l lon, 1974: 8 ; M i l l a r d , 
1975 : 332, f ig . 1 0 7 F -L . 

Stations 1 et 6. 

Description: Dans les deux stations les colonies sont fixees sur une eponge; 
celle de la station 1, en outre, colonise le perisarc du trophosome et du gono­
some de Synthecium megathecum, epizoaire de la meme eponge. L a descrip­
tion suivante est faite a partir de la colonie de la station 1; des complements 
sont ensuite donnes pour celle de la station 6. 

L'hydrorhize a un diametre superieur a l'hydrocaule et ses parois sont plus 
ou moins ondulees. Tous les hydrocaules ne debutent pas de fagon identique: 
certains ont a leur base une courte apophyse terminee par une articulation 
droite qui supporte un ou plusieurs articles sans nematotheques; d'autres, au 
contraire, ont des nematotheques des la base. Apres cette zone basale variable 
on trouve la succession reguliere: article intermediaire-article hydrothecal 
(fig. 11A). L'article intermediate debute par une articulation droite et se 
termine par une articulation oblique; il porte deux nematotheques bithala-
miques sur la ligne medio-ventrale. L'article hydrothecal est compris entre 
une articulation oblique basale et une articulation droite distale: cette derniere 
est en general situee un peu au-dessus de l'hydrotheque; cependant i l existe 
quelquefois une constriction donnant naissance a une ligne droite traversant 
l'axe, juste au dessus de l'hydrotheque: dans certains cas cette ligne est plus 
prononcee que la suivante et limite l'article hydrothecal a ce niveau. Cet article 
porte une hydrotheque et quatre nematotheques bithalamiques: une medio-
basale, une medio-dorsale situee contre la paroi adcaulinaire de l'hydrotheque 
et a sa base et deux laterales portees par de longues apophyses mais n'at-
teignant pas le bord de l'ouverture de la theque. 
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Toutes les nematotheques de la colonie sont bithalamiques et leur chambre 
superieure est tronquee en forme de biseau; leur allure change enormement 
selon Tangle sous lequel on les observe: ainsi la chambre superieure des 
nematotheques laterales parait tour a tour ronde ou en forme de coupe a parois 
plus ou moins inegales. L a nematotheque medio-dorsale est souvent de taille 
inferieure aux autres et son ouverture peut etre dirigee soit vers l'axe soit 
vers la theque; les deux chambres ne sont pas toujours visibles: i l est possible 
que la caractere bithalamique ne soit pas constant. 

L'hydrotheque a des parois plus ou moins droites et paralleles en vue 
laterale, la paroi abcaulinaire ayant tendance a etre legerement convexe a la 
base et concave au sommet. Sur une hydrotheque distale, la derniere formee 
d'un hydrocaule, j 'ai observe au contraire des parois faiblement concaves. 
L'ouverture est circulaire en vue ventrale; en vue laterale le bord forme une 
concavite entre les parois ad- et abcaulinaires. 

L'insertion des gonotheques se fait sous l'hydrotheque, entre le fond de 
celle-ci et la nematotheque medio-basale et lateralement par rapport a elles 
(fig. n A ) . Sur l'apophyse se trouve un article basal court servant de pedon­
cule. L a gonotheque elle-meme est dissymetrique en vue laterale, avec un cote 
plus arrondi que l'autre (fig. n B ) . A l'etat jeune elle est globuleuse a sommet 
arrondi; dans un etat plus avance, et en particulier lorsqu'elle s'est videe de 
son contenu, elle est comprimee lateralement et son sommet est plat. Dans 
tous les cas la partie basale effilee, au-dessus du pedoncule, porte une ou le 
plus souvent deux nematotheques bithalamiques de taille superieure a celles 
du trophosome. 

A propos de la colonie de la station 6 on peut ajouter quelques details. Le 
perisarc est de couleur brune. L a courbure du bord de l'ouverture, en vue 
laterale, est plus prononcee. L a paroi abcaulinaire de l'hydrotheque est tou­
jours convexe a la base et concave au sommet, de fagon plus marquee que 
dans la colonie de la station i (ceci est bien visible a la loupe binoculaire, 
moins au microscope a cause de l'ecrasement du a la lamelle, apres fixation). 
Accidentellement i l peut y avoir trois nematotheques sur l'article interme­
diate, ou encore une articulation au milieu de celui-ci le coupant en deux 
portions portant chacune une nematotheque. En f in la gonotheque peut avoir 
trois nematotheques basales et quelquefois deux gonotheques sont inserees 
lateralement et symetriquement sous la meme hydrotheque. 

Mensurations (en mm): Diametre de l'hydroclade,0,04-0,06. Hydrotheque: 
longueur de la paroi adcaulinaire, 0,13-0,16; longueur de la paroi abcaulinaire, 
0,17-0,18; profondeur maximale, 0,19-0,20; diametre a l'ouverture, 0,12-0,24. 

Nematotheques, laterales: longueur, 0,06-0,07; diametre a l'ouverture, 0,04-

0,05; longueur de l'apophyse, 0,06-0,08. —, mediane inferieure: longueur, 
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0,05-0,07; diametre a l'ouverture, 0,03-0,04.—,mediane superieure; longueur, 
0,04-0,05. Gonotheques: longueur, 0,40-0,57; diametre maximal, 0,21-0,37; 

diametre a l'orifice, 0,07; idem, gonotheque vide, 0,23-0,24. 

Remarques: Pour Antennella secundaria, comme pour d'autres especes en 
principe bien connues de cette famille qui presentent une gamme etendue de 
variations morphologiques, i l serait certainement tres interessant d'essayer de 
def inir les limites de ces variations et leurs relations eventuelles avec les con­
ditions de vie des colonies. Cela permettrait peut-etre de mieux differencier 
des especes souvent tres proches. 

Biogeographie: Antennella secundaria est une espece tres largement repan-
due dans les regions intertropicales et temperees des trois oceans. 

Plumularia wasini Jarvis, 1922 (fig. 11C-I) 

Plumularia wasini Jarv is , 1922: 349, f ig . 1, p i . 26 f i g . 2 3 ; M i l l a r d , 1962: 301, f i g . 8 ; 
M i l l a r d , 1968: 279; M i l l a r d & Boui l lon , 1974: 9 ; M i l l a r d , 1975: 405, f i g . 127. 

Station 6. 

Description: Formee de deux plumes de 3 et 3,5 cm de hauteur et d'une 
troisieme en mauvais etat, la colonie est fixee sur une Eponge, elle-meme 
f ixee sur une branche d'une Gorgone de 20 cm de haut. 

L'hydrocaule monosiphonique est rectiligne et segmente de fagon irregu-
liere par des articulations droites; i l y a de deux a onze hydroclades entre 
deux articulations successives: les articles hydrocaulinaires sont done de 
longueur tres variable. L'hydrocaule porte lateralement deux rangees d'hydro-
clades dans le meme plan et ventralement deux rangees de nematotheques 
bithalamiques axilaires se succedant regulierement (comme sur la figure 127B 

de Mil lard, 1975); sa face dorsale ne porte rien. Les hydroclades sont alter­
nes, de meme que les nematotheques axilaires; i l n'y a aucune disposition 
particuliere des unes par rapport aux autres. L a base de l'hydrocaule est 
souvent depourvue d'hydroclades et les articles, a ce niveau, portent ou non 
des nematotheques. 

Les hydroclades sont formes d'une succession d'articles hydrothecaux et 
d'articles intermediaires. l is sont fixes lateralement a la tige sur une petite 
apophyse et debutent par un article intermediaire. Compris entre une arti­
culation droite et une articulation oblique, les articles intermediaires sont 
courts et portent une nematotheque bithalamique de petite taille, placee sur 
la ligne medio-ventrale de l'hydroclade. Les articles hydrothecaux sont limites 
par un joint oblique basal et un joint droit distal; ils portent l'hydrotheque et 
quatre nematotheques. L'articulation droite limitant vers le haut l'article 
hydrothecal est quelquefois absente. 
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Les hydrotheques sont soit exactement dans le plan de la plume, soit tour-
nees du cote ventral de celle-ci, comme dans le genre Halopteris; dans quel­
ques rares cas l'hydroclade subit une torsion et les hydrotheques sont alors 
tournees dorsalement. Elles sont courtes et leurs parois sont plus ou moins 
paralleles et courbes: convexe pour l'abcaulinaire et concave pour l'adcauli­
naire. E n vue laterale le bord de l'ouverture est lui-meme concave (fig. n C ) . 

II y a quatre nematotheques sur l'article hydrothecal, toutes bithalamiques: 

F i g . II. Antennella secundaria. A , portion d'hydroclade avec hydrotheque et jeune 
gonotheque; B , gonotheque. — Plumularia wasini. C, article hydrothecal ; D - G , nemato­
theques: mediane inferieure ( D ) , mediane superieure ( E ) , laterale ( F ) et axiale (G) ; 

H , gonotheque; I, detail de l 'ouverture de la gonotheque. 
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une mediane inferieure, au dessous de la base de l'hydrotheque, une mediane 
superieure de petite taille, derriere la paroi adcaulinaire, et deux laterales 
portees par une apophyse hydrocladiale et n'atteignant pas le bord de l'ouver-
ture. Les nematotheques laterales ont un perisarc tres mince et semblent etre 
d'une grande fragilite (fig. n F ) : la plupart du temps elles manquent et seule 
subsiste alors l'apophyse qui les portait. Les nematotheques axiales et me-
dianes ont une chambre superieure a orifice tres echancre (fig. n D , E , G ) . 
II est difficile d'observer la structure de la nematotheque superieure: Jarvis 
(1922) la decrit bithalamique; Mil lard (1962) au contraire, affirme qu'elle 
est monothalamique. Apres de nombreuses observations, je pense pour ma 
part que, malgre les apparences souvent trompeuses, elle est bithalamique. 
De cette nematotheque on ne voit, en effet, le plus souvent, qu'une paroi 
courbe contre l'hydrotheque, la paroi opposee, du cote de l'axe, etant trop 
tenue pour etre visible; cependant, en recherchant des echantillons vides de 
coenosarc on peut voir, a partir du milieu de cette paroi, une ou deux lignes 
tenues s'inflechissant pour venir rejoindre l'hydroclade au point d'insertion 
de la nematotheque (fig. 11E): cette ligne est la limite entre les deux cham-
bres. E n plus petit, on retrouve la structure d'autres nematotheques impaires: 
en vue laterale leurs chambres sont triangulaires car leurs parois adcaulinaires 
sont tres reduites; ainsi l'ouverture de la chambre superieure rejoint l'hydro­
clade au point d'insertion de la nematotheque. 

L a plus grande plume porte une dizaine de gonotheques fixees chacune sous 
l'hydrotheque la plus basale d'un hydroclade. Leur insertion se fait entre la 
base de l'hydrotheque et la nematotheque inferieure, lateralement (exacte-
ment comme chez Antennella secundaria). Elles sont portees par une apophyse 
suivie d'un article court et renfle; globuleuses, dissymetriques (une face 
convexe et l'autre concave a la base puis convexe), de diametre croissant de 
la base au sommet puis un peu retrecies a l'orifice, elles tournent le dos a l'axe. 
Leur partie inferieure porte trois a six nematotheques bithalamiques tres 
allongees, plus ou moins disposees par paires et fixees ventralement mais 
s'etalant en eventail vers le cote dorsal. Le sommet est arrondi sur la gono­
theque pleine (fig. i l l ) , plat quand elle est vide (fig. 11H) et dirige soit 
vers le haut de la colonie soit vers le bas, mais toujours a l'oppose de la tige. 
L'orifice est terminal, large, circulaire et ferme par un opercule. II est impos­
sible de determiner avec certitude le sexe de ces gonotheques. Pour ses 
echantillons, Mil lard pense que ce sont les gonotheques femelles qui ont cette 
position sur la colonie, les gonotheques males etant situees sur les hydroclades. 
Sur nos echantillons, des cicatrices sont visibles au dessous d'hydrotheques 
hydrocladiales autres que la proximale, mais les gonotheques elles-memes ne 
sont plus la. 
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Mensurations (en mm): Hydrocaule: longueur d'un article, 2,41-5,04; 

diametre, 0,08-0,19. Hydroclade: longueur d'un article hydrothecal, 0,21-

0,24; longueur d'un article intermediaire, 0,29-0,34; diametre, 0,07. Hydro­
theque: longueur de la paroi abcaulinaire, 0,13-0,17; longueur de la paroi 
adcaulinaire, 0,07-0,09; diametre a l'ouverture, 0,22-0,25. Nematotheques, 
laterales: longueur, 0,06-0,07; diametre a l'orifice, 0,04-0,05; hauteur de 
l'apophyse, 0,05-0,06. —, mediane inferieure: longueur, 0,06-0,08; diametre 
a l'orifice, 0,03-0,05. —, mediane superieure: longueur, 0,04. —, caulinaires: 
longueur, 0,09-0,10; diametre a l'orifice, 0,03-0,04. —, gonothecales: lon­
gueur, 0,21-0,23; diametre a l'orifice, 0,05-0,07. Gonotheques: longueur 
sans le pedicelle, 0,80-0,89; diametre maximal, 0,49; diametre a l'orifice, 
o,33-o>37-

Ces mesures concordent avec celles donnees par Jarvis (1922) et Mil lard 
(1968). 

Remarques: Mil lard en a deja fait la remarque (1962: 303), cette espece 
se rapproche du genre Halopteris par de nombreux caracteres: hydrotheque 
possedant une paroi adcaulinaire libre; presence d'une nematotheque impaire 
superieure au dessus de l'hydrotheque; forme de la gonotheque et presence de 
nematotheques sur sa partie basale. L a disposition des hydrotheques sur les 
hydroclades rappelle aussi celle des Halopteris: en effet les hydrotheques ne 
sont pas toujours strictement dans un plan comme chez les Plumulaires 
typiques (cf. setacea), mais se tournent quelquefois vers la face ventrale de 
la colonie. E n fait, parmi les especes du genre Plumularia, on en trouve tres 
peu que Ton puisse rapprocher de P. wasini: P. alicia Torrey, 1902 (: 75, pi. 
10 fig. 96-97) et P. indica Mammen, 1965 (: 300, fig. 96), par exemple, 
s'en rapprochent par la forme de leur hydrotheque, mais en different par de 
nombreux autres caracteres: absence de nematotheque impaire superieure, 
nematotheques laterales non portees par un pedoncule, presence de nemato­
theques au point d'insertion de l'hydroclade, gonotheques sans nematotheques 
et fixees sur la tige . . . C'est dans le genre Halopteris que Ton trouve les 
especes les plus proches de P. wasini: Halopteris glutinosa (Lamouroux), 
entre autres, s'apparente a elle par tous ses caracteres et n'en dif fere que 
par la presence d'hydrotheques caulinaires. Seule l'absence totale de ces 
hydrotheques nous empeche de placer P. wasini dans le genre Halopteris et 
Ton peut dire que cette espece represente un intermediaire entre les deux 
genres voisins. 

Si Ton compare la colonie de la collection Crosnier aux precedentes des­
criptions, i l faut signaler: qu'elle n'a qu'une seule nematotheque sur l'article 
intermediaire et tres exceptionnellement deux, ce qui est aussi le cas des 
echantillons de Mil lard mais pas de ceux de Jarvis (Mil lard, 1962: 302); 
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que les nematotheques axiales sont strictement disposees en deux files ven-
trales et non pas laterales ou dorsales (Mil lard, 1962, signale ce caractere 
variable dans ses echantillons); que le nombre de nematotheques fixees sur la 
gonotheque est de trois ou quatre (plus frequemment quatre), jamais deux 
comme i l a ete decrit par les deux auteurs precedents; enfin que la nemato­
theque impaire superieure est bithalamique comme l'a decrite Jarvis a l'origine. 

Biogeographie: Plumularia wasini a ete recoltee jusqu'a present dans la 
seule region ouest de l'Ocean Indien: Wasin, East Afr ica (Jarvis, 1922), 

18 m; Afrique du Sud: Province du Cap (Millard, 1962), 27 m et Durban 
(Millard, 1968), 64 m; Mozambique: Santa Carolina (Mil lard & Bouillon, 
1974), profondeur non indiquee. 

L a presente recolte se situe dans le Canal de Mozambique, au nord de la 
ville de Morondava (ouest de Madagascar), a une profondeur comprise entre 
90 et 140 m; elle elargit done bathymetriquement la distribution de l'espece. 
Je possede egalement de nombreux echantillons provenants de Tulear (Sud-
Ouest de Madagascar): sur les formations recifales de cette region, Plumu­
laria wasini est frequente sur la partie profonde de la zone dite "dalle coral-
lienne", a partir de 25 m; elle s'etend au-dela (74 m), mais n'a pas ete trouvee 
jusqu'a present dans les zones superieures (pour la definition de ces zones 
voir Gravier et al., 1970). 

Halicornaria ferlusi B i l lard , 1901 (figs. 12, 13) 

Halicornaria ferlusi B i l l a r d , 1901 : 120, figs. 3-4 ; B i l l a r d , 1907c: 370, f i g . 1 4 A - D , pi . 25 

f ig . 8 ; M i l l a r d , 1962: 312; P ichon, 1973: 419; M i l l a r d , 1975: 440, f i g . 137A -C . 

Station 2. 

Description: Plusieurs colonies de 2 a 4 "plumes", epizoaires de Theco­
carpus flexuosus. L a hauteur maximale atteinte par les plumes est de 2,7 cm. 
II y a de grande differences, au niveau de l'hydrotheque, entre les stades de 
croissance que Ton pourrait denommer stade adulte et stade juvenile. Le stade 
adulte, que Ton trouve sur les plumes de plus de 4 a 5 mm, correspond a la 
description originelle de l'espece, tandis que les stades juveniles en different 
notablement. On peut suivre le developpement de la colonie en observant 
les diverses etapes. A l'origine, l'espece se presente sous la forme d'un stolon 
fixe sur un rameau ou un hydroclade de Thecocarpus, stolon qui porte des 
hydrotheques isolees et de forme tres simple, sans nematotheques laterales 
mais avec une ebauche de nematotheque impaire. A u stade suivant, le stolon 
porte un hydroclade, toujours forme d'hydrotheques simples mais munies a 
present de deux nematotheques laterales a orifice unique; puis apparait la 
premiere plume de la colonie, d'une taille inferieure a 5 mm, et dont les 
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hydroclades portent des hydrotheques flanquees de nematotheques de forme 
variable: nematotheques laterales a deux ou trois orifices, nematotheque 
impaire courte, a deux orifices, atteignant ou non le bord de l'hydrotheque, ou 
commengant a s'allonger en depassant largement l'hydrotheque et se ramif iant 
(on trouve ces formes se rapprochant de la forme adulte sur les hydrotheques 
distales et les hydroclades distaux). Enf in , a un stade ulterieur, les plumes 

F i g . 12. Halicornaria ferlusi: formes " juveniles" . A , hydrotheque primaire sur le stolon 
init ia l et ebauche du tube hydrocladial (vue dorsale) ; B - C , hydrotheques de l 'hydroclade 
pr imai re : proximale ( B ) et distale (C) ; D - E , hydrotheques basales d'un hydroclade 
d'une tres jeune plume ( E , la proximale) ; F , hydrotheque d'une plume de 4 m m de hauteur. 

sont plus grandes et portent des hydrotheques et des nematotheques de type 
classique; de plus leur perisarc est plus epais et colore en brun jaunatre, alors 
qu'il est mince et incolore dans les stades anterieurs. 

L'hydrorhize, fixee sur Phote, porte une ou deux rangees de sarcotheques, 
selon son epaisseur (fig. 13E). Ces sarcotheques ont tendance a disparaitre 
au fur et a mesure de la croissance de la colonie: quand l'hydrorhize s'epaissit, 
on ne voit plus que des orifices a la surface. 

Les hydrocaules sont monosiphones, non ramifies et segmentes par des 
articulations droites: ils debutent par un a trois articles courts sans hydro-
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clades mais portant chacun une nematotheque ventrale; ensuite chaque article 
porte un hydroclade sur une apophyse terminee par une articulation oblique 
et flanquee a sa base de trois nematotheques, une inferieure, une axilaire 
ventrale et une axilaire dorsale (Billard, 1907c: 364, note infrapaginale): 
ces nematotheques ont un ou deux orifices selon l'anciennete de la plume 
(fig. 13D). II n'y a pas de mamelon sur l'apophyse, contrairement a la des­
cription de Billard. 

Les hydroclades sont strictement alternes, regulierement espaces et formes 
d'articles successifs tous identiques. L a plume de 2,7 cm de hauteur porte 
deux rangees de 36 hydroclades, les plus longs d'entre eux etant formes de 
28 articles; une petite plume juvenile, de hauteur inferieure a 5 mm, porte 
3 a 4 hydroclades de chaque cote de son axe, le plus long portant 11 articles 
hydrothecaux. Chaque article hydrocladial porte une hydrotheque, une nema­
totheque impaire mediane et deux nematotheques laterales. Les hydrotheques 
sont toutes orientees vers la face ventrale de la colonie. 

Dans un stade tres primitif, lorsqu'il n'y a qu'une hydrotheque isolee sur 
l'hydrorhize, les nematotheques laterales sont encore inexistantes et la nema­
totheque impaire est reduite a une simple gouttiere a la base de la theque (fig. 
12A): a ce moment l'amorce de l'hydroclade forme un mince tube n'atteignant 
pas l'ouverture hydrothecale. Ensuite, sur le premier hydroclade de la colonie, 
l'hydrotheque est courte, avec une paroi adcaulinaire libre bien individualisee 
et une paroi abcaulinaire libre de longueur variable, un bord lisse muni d'une 
forte dent mediane a sommet arrondi et paroi externe legerement concave, et 
des nematotheques impaires et laterales simples (fig. 12B-C). Dans un stade 
intermediaire, les nematotheques laterales acquierent deux et trois orifices, la 
mediane impaire deux, le bord de l'ouverture s'incurve en deux endroits, la 
partie libre de la paroi hydrothecale abcaulinaire se raccourcit de plus en plus 
et la dent mediane apparait, en vue laterale, comme entierement a Pinterieur 
de la theque (fig. 1 2 D -E-F) . 

A un stade plus avance, l'hydrotheque est plus longue, triangulaire: sa 
paroi abcaulinaire n'est plus libre puisque la nematotheque impaire lui est 
accollee, l'adcaulinaire est completement adnee et la dent abcaulinaire est tres 
regressee (fig. 13A); le bord de la theque montre, de profil, deux concavites 
individualisant deux dent laterales de chaque cote: ces dents sont obliques, 
ouvertes vers l'exterieur, ce qui est bien visible en vue ventrale, de meme que 
l'echancrure adcaulinaire decrite par Billard (fig. 13B). L'orifice de communi­
cation entre la theque et l'hydroclade est muni de pointes perisarcales appelees 
denticules par Billard; ces denticules ne sont pas toujours visibles, i l est done 
difficile de savoir si leur presence est constante (fig. 12F). 

Les nematotheques laterales sont monothalamiques: de petite taille et ne 
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possedant qu'un seul orifice a l'origine, elles s'allongent plus ou moins paral-
lelement a l'ouverture hydrothecale et acquierent progressivement 2 et 3 

orifices au sommet de courts tubes diriges vers le haut de la colonie; i l semble 
qu'il y ait, par ailleurs, un orifice supplementaire, de taille superieure aux 
precedents, situe entre les tubes et l'hydroclade, difficilement visible en vue 
laterale. 

F i g . 13. Halicornaria ferlusi: formes "adultes". A - B , hydrotheque: vues de pro f i l ( A ) 
et de trois-quart (B ) ; C, nematotheque inferieure a extremite b i f ide ; D , embranchement 

rameau-hydroclade; E , hydrorhize. 

Comme pour les nematotheques laterales, revolution de la nematotheque 
mediane se resume a une augmentation de sa taille et du nombre de ses 
orifices: primitivement c'est une petite gouttiere, puis un tube tres court se 
separant de l'hydrotheque a une distance variable du bord de l'ouverture, mais 
possedant deja deux orifices, un distal et un dorso-ventral; secondairement le 
tube s'allonge jusqu'a recouvrir entierement la paroi hydrothecale et la 
depasser tres largement: a ce stade i l porte, au dessus du niveau de la theque 
et ventralement, deux tubes accessoires symetriques, a ouverture circulaire 
distale. Les orifices terminaux des trois tubes peuvent etre denticules ou non; 
l'orifice basal ne Test jamais. Cette nematotheque impaire tubulaire, au stade 
ou elle porte les deux tubes adjacents, presente des variations morphologiques 
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importantes: entre autres elle peut etre plus ou moins epaisse et bifide a son 
sommet (fig. 13C). 

II n'y a pas de gonotheques. 
Mensurations (en mm): Hydroclade: longueur d'un article hydrothecal, 

0,28-0,34; largeur, 0,13-0,18. Hydrotheques: longueur, 0,26-0,28; diametre a 
l'ouverture, 0,18-0,21. Nematotheques, impaire: diametre de l'ouverture 
apicale, 0,02-0,03; diametre de l'ouverture basale, 0,07-0,08. —, paire: largeur 
totale, 0,12-0,35. 

Ces mensurations sont incompletes: dans une etude plus approfondie seront 
separees les formes juveniles des formes adultes. Cependant les figures 12 et 
13A-D, effectuees a la meme echelle, donnent une idee de la variation: les 
dimensions de l'hydrotheque (hauteur et diametre a l'ouverture) sont presque 
doubles en 13A de ce qu'elles sont en 12A, par exemple. 

Remarques: L a colonie de la collection Crosnier presente Pinteret et Torigi-
nalite de contenir les divers stades de croissance de cette colonie depuis 
l'hydrotheque primaire jusqu'a la forme adulte typique, la plume la plus 
evoluee etant identique a la description d'origine de l'espece (Billard, 1901 

et 1907). 

Ce qu'a decrit Mil lard (1958, 1962,1968 et 1973) a propos des trois especes 
Halicornaria africana, H. exserta et H. arcuata me parait etre le resultat du 
meme processus. Cet auteur decrit des formes epizoaires plus ou moins 
avortees par rapport au type: par exemple, pour H. arcuata, elle definit en 
1958 la variete epizootica a hydrotheques identiques a celles de Pespece-type 
et, en 1962, pour cette meme variete, des formes a nematotheques regressees. 
Grace a la decouverte d'une succession de formes chez une colonie d' H. ferlusi 
epizoaire, on peut raisonnablement envisager qu'il s'agissait de l'observation 
ponctuelle de deux stades de croissance, le premier plus avance que le second 
et ne differant du type que par sa situation ecologique. A ce moment se pose 
le probleme de savoir s'il est judicieux de creer une variete ou sous-espece 
epizootica. Pour ma part cette creation ne me parait pas justifiee en ce qui 
concerne H. ferlusi: en effet j 'ai pu observer sur des echantillons provenant 
de Tulear (Madagascar), que la plupart des colonies de petite taille etaient 
en position epizoaire tandis que les plus grandes, en general, ne Petaient pas; 
i l est possible que cette situation soit liee aux conditions optimales de fixation 
des larves et done a la phase juvenile des colonies. J'envisage d'etudier 
prochainement en detail ces phenomenes, chez H. ferlusi, afin d'essayer de 
comprendre les modalites de passage du stade epizoaire au stade independant, 
si l'hypothese est exacte. 

Dans l'un des cas observes, un rameau de Thecocarpus flexuosus sur lequel 
sont fixees quatre plumes d'Halicornaria ferlusi (de taille inferieure a 2 cm) 
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apparait depouille de ses hydroclades sur les deux tiers inferieurs de sa 
longueur; ces derniers ne subsistent qu'au sommet de la plume. Ceci pose le 
probleme des relations hote-epizoaire: y a t- i l un rapport entre la chute des 
hydroclades et la presence de l'espece fixee et s'il y en a un, quel est-il? 

II existe une variete de l'espece ferlusi, la variete brevis, decrite par Jarvis 
(1922: 354, fig. 5, pi. 26 fig. 27): elle est bien differente des stades juveniles 
puisqu'elle possede une nematotheque mediane a trois orifices, bien que de 
courte taille, et des nematotheques laterales a cinq ouvertures. 

Biogeographie: A ma connaissance Halicornaria ferlusi n'a ete recoltee que 
deux fois jusqu'a present. Sa description originelle a ete faite par Billard a 
partir d'echantillons venant de Fort-Dauphin (Madagascar) et recoltes dans 
la zone intertidale. Mi l lard l'a retrouvee ensuite en Afrique du Sud (Province 
du Cap et Natal) a 27 et 44 metres de profondeur. 

L a presente recolte provient du voisinage du Cap Sainte-Marie (Sud de 
Madagascar) et d'une profondeur de 105 a 115 m. Halicornaria ferlusi est une 
espece tres abondante dans les recifs coralliens de la region de Tulear (Sud-
Ouest de Madagascar), a la surface de la zone appelee "dalle corallienne" en 
particulier, entre 25 et 50 metres; on la trouve egalement a des profondeurs 
inferieures (10 m) sous les surplombs de la zone des "eperons et sillons" 
(resultats personnels non publies et determinations pour Pichon, 1973). 

L a variete brevis a ete signalee par Jarvis a Wasin, East Afr ica , a 18 m de 
profondeur. 

Thecocarpus flexuosus (Lamouroux, 1816) (fig. 14) 

Aglaophenia flexuosa Lamouroux , 1816; Bale, 1844: 172. 

Thecocarpus giardi B i l l a r d , 1907b: 79, figs. 1-2; B i l l a r d , 1907c: 381, f i g . 21, p i . 25 f i g . 9, 
pi . 26 figs. 11-16; Vervoort , 1946: 335; M i l l a r d , 1957: 240; M i l l a r d , 1958:221, f ig . 16A. 

Thecocarpus flexuosus: B i l l a r d , 1909: 330; Bedot, 1925: 432; M i l l a r d , 1961: 208; 
M i l l a r d , 1962: 312, f ig . 12; Redier, 1967: 406; P ichon, 1973: 418; M i l l a r d , 1975: 457, 
figs. 140-141. 

Station 2. 

Description: Une colonie de 25 cm de hauteur. Son allure generate est tout 
a fait identique a la representation donnee par Mil lard en 1962 (fig. 12A). 

L'hydrocaule est polysiphone ainsi que les rameaux porteurs d'hydroclades. 
Seul le tube principal porte des nematotheques et donne des rameaux qui se 
ramifient eux-memes en hydroclades. Les tubes secondaires se divisent au 
niveau des rameaux mais ne portent ni nematotheques ni hydroclades; ils ont 
souvent un perisarc moins epais et de couleur plus claire que celui du tube 
principal. Leurs parois laterales apparaissent festonnees: en fait elles sont 
percees d'orifices irreguliers, la plupart du temps circulaires, au dessous 
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desquels, dans Tepaisseur du perisarc, se trouvent des sortes de poches qui 
communiquent avec la lumiere du tube (fig. 14A). Les ramifications pren-
nent naissance sur la tige selon une ligne spirale, comme cela a deja ete decrit 
(Billard, 1907c; Mil lard, 1962). 

Les plumes ont deux faces nettement differenciees, les hydrotheques etant 
toutes tournees du cote ventral; leurs faces ventrales sont orientees vers le 
haut de la colonie, ce qui est bien visible sur le dessin de Mil lard cite plus 
haut. Deux plumes successives forment un angle obtus. L a colonie portait 

F i g . 14. Thecocarpus flexuosus. A , detail du bord d'un tube accessoire; B , embranchement 
rameau-hydroclade; C - D , hydrotheques: vues de pro f i l (C) et de trois-quart ( D ) ; E - F , 
detail des dents, sous deux angles de vue d i f ferents ; G - H , ouverture de la nematotheque 

impaire : vues de dessus (G) et de trois-quart ( H ) ; I, nematocystes. 
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environ 19 plumes, dont 11 subsistent. Les rameaux sont formes de segments 
identiques portant chacun un hydroclade sur une apophyse et trois nemato­
theques a sa base: une inferieure, une axilaire ventrale et une axilaire dorsale; 
i l y a en outre un mamelon perce d'un orifice, sur l'apophyse, juste en dessous 
de la nematotheque inferieure de la premiere hydrotheque (fig. 14B). Les 
nematotheques des rameaux sont plus ou moins triangulares, avec une large 
ouverture terminale unique et orientee vers l'axe. Les plus longs hydroclades 
sont formes de 28 a 32 articles qui, en general, ne sont pas separes par des 
lignes nettes. 

L'hydrotheque est triangulaire en vue laterale; a l'orifice elle possede 
quatre paires de dents laterales, plus une dent abcaulinaire bifide disposee 
transversalement dans le plan median de l'ouverture. L a dent abcaulinaire, 
dans la presente colonie, ne depasse jamais le niveau des autres dents. Ces 
dents ne sont pas disposees regulierement autour de l'ouverture: elles ont non 
seulement des formes et des tailles differentes, mais aussi des dispositions et 
des orientations variees; c'est pour cela qu'elles changent d'allure selon Tangle 
sous lequel on les observe (fig. 14C-F). L a deuxieme dent laterale, a partir 
de la mediane, n'est que rarement bifide dans le sens lateral, mais elle peut 
porter une carene plus ou moins prononcee qui la rend bifide transversale­
ment (fig. 14D, F ) . 

L a nematotheque inferieure mediane est courte et son ouverture presente 
deux lobes lateraux separes par une echancrure mediane arrondie (fig. 
14G-H). Les nematotheques laterales sont tubulaires: leur ouverture ter­
minale echancree est orientee vers l'hydroclade et se trouve toujours au 
niveau de la base de la dent laterale la plus proche de l'hydroclade; ces 
nematotheques s'ouvrent par leur cote latero-dorsal dans l'hydroclade. A la 
base des nematotheques laterales le perisarc est epaissi et forme une amorce 
de septe. II existe un epaississement complet allant de la paroi dorsale de 
l'hydroclade a la paroi dorsale de l'hydrotheque, au quart inferieur de celle-ci; 
i l se poursuit dans la theque en formant un repli, mais ne donne jamais de 
septe intrathecal entier comme c'est le cas dans certaines figures de Mil lard. 
Les nematocystes sont des mastigophores microbasiques (fig. 14I). 

II n'y a pas de corbules. 
Mensurations (en mm): Article hydrothecal: longueur, 0,28-0,36; largeur 

au niveau du septe inferieur, 0,07-0,15; largeur au niveau de Tarticulation, 
0,11-0,20. Hydrotheque: profondeur totale, 0,34-0,37; longueur du bord 
abcaulinaire libre, 0,14-0,16; diametre a l'ouverture, 0,13-0,16. Nematothe­
ques, impaire: longueur, 0,18-0,22; diametre a l'ouverture, 0,04-0,05. — , 

paire: longueur, 0,13-0,15; diametre a l'ouverture, 0,04-0,07. Nematocystes, 
non devagines: longueur, 0,036-0,038; largeur, 0,004. 
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Remarques: Je pense que Mil lard a raison de considerer qu'il existe quatre 
dents laterales au lieu des trois signalees par Bil lard; ce dernier avait estime 
que les deux premieres pointes appartenaient a une seule dent bifide: vue 
leur taille, aussi importante que celle des autres dents, et leur Constance, je 
pense qu'il est plus logique de les considerer comme des dents a part entiere 
(Billard tenait compte, sans doute, dans son interpretation, du fait que 
l'echancrure entre ces deux premieres dents est moins profonde qu'entre les 
suivantes). L'hydrotheque a done neuf dents, quatre laterales paires et une 
mediane impaire bifide (a deux petites pointes): les deux paires les plus 
proches de la mediane peuvent etre plus ou moins carenees comme elle, done 
bifides. 

L a colonie de la collection Crosnier correspond parfaitement a l'espece 
decrite et figuree par Billard en 1907 sauf en ce qui concerne la forme des 
nematotheques portees par les rameaux. Billard les figure a deux ou trois 
orifices; ici elles n'en ont qu'un tres large. De plus la dent bifide abcaulinaire 
est de taille inferieure. Elle differe par quelques details de celle de Mil lard 
(1962): i l n'y a pas de septe intrathecal complet et la nematotheque laterale 
s'arrete juste au niveau de 1'orifice, done la dent adcaulinaire se trouve au 
dessus d'elle. 

Plusieurs varietes de cette espece ont ete decrites: la var. perarmatus par 
Billard (1907c: 385), les var. solidus, plumiferus, flexuosus et umbellatus 
par Mil lard (1958 et 1962). Les differences entre elles se situent au niveau 
du port des colonies et de la forme des dents et des nematotheques. Notre 
echantillon est tout a fait sembable a la forme typique decrite par Billard 
sous le nom de Thecocarpus giardi et correspondant a la variete flexuosus de 
Mil lard. 

Biogeographie: Thecocarpus flexuosus est specifique de la region ouest 
de l'Ocean Indien, de Madagascar a l 'Afrique du Sud. D'apres Bale, la 
reference australienne donnee par Kirchenpauer (1872: 25) est douteuse. 

L a presente recolte provient du Sud-Est de Madagascar, a. 105-115 m de 
profondeur. Dans les biotopes coralliens de Tulear (Sud-Ouest de Madagas­
car) cette espece est frequente sur la moitie inferieure de la "dalle coral-
lienne", a partir de 34 m (elle a ete recoltee jusqu'a 74 m) ; comme dans le 
cas present, on la trouve le plus souvent en meme temps que YHalicornaria 
ferlusi a laquelle elle peut ou non servir de support. L a variete perarmatus 
est abondante egalement dans la region de Tulear mais sa distribution verti-
cale est differente: on la trouve a des profondeurs tres inferieures (a partir 
de 7 m) sous les surplombs de la zone a "eperons et sillons" et jusqu'a 50 m 
sur la "dalle corallienne". 
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Incertae sedis (fig. 6G-I) 
Station 3. 

Description: Hydrorhize a perisarc ecailleux, done a contours mal definis 
(fig. 6G), fixee sur Symplectoscyphus sp. De l'hydrorhize partent de longs 
tubes s'elargissant de la base au sommet, sortes de cornets etroits pouvant 
etre bifurques (fig. 6 H - I ) , formes aussi par du perisarc ecailleux du cote 
externe. Des fragments de coenosarc demeurent quequefois a l'extremite de 
ces tubes: aucun nematocyste n'y est visible au microscope optique. 

Mensurations (en mm): Diametre de l'hydrorhize, 0,04-0,06; hauteur des 
"tubes", 1,26-4,12; diametre des tubes a la base, 0,04-0,07; diametre des tubes 
a Porifice, 0,12-0,18. 

Remarques: II s'agit peut-etre la d'un Gymnoblaste mais l'absence d'hy-
dranthes en bon etat ne permet pas de l'affirmer et encore moins de situer 
la famille a laquelle i l pourrait appartenir (Bougainvilliidae?). 
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R E S U M E 

Cette collection a ete effectuee par dragages et chalutages sur les cotes ouest et sud 
de Madagascar, entre 90 et 465 metres, profondeurs jusqu'alors inexplorees. E l l e contient 
17 especes d 'Hydraires Calyptoblastiques appartenant a s ix fami l ies : Campanulinidae, 
Lafoeidae, Campanulariidae, Syntheciidae, Sertulariidae et P lumular i idae ; parmi elles se 
trouve une espece nouvelle, Tulpa costata, et douze citees pour la premiere fois a 

Madagascar dont trois sont nouvelles pour l 'Ocean Indien. 
Les especes endemiques representent la moitie de l'ensemble de la collection; viennent 

ensuite les cosmopolites puis les tropicales indopacifiques et celles qui s'etendent vers les 
regions australes. U n e etude comparative des caracteristiques bathymetriques de chacune 
de ces especes a Madagascar et dans le monde permet de distinguer trois groupes: les 
especes presentes a de grandes profondeurs, qui sont a large repartition geographique 
et parmi les plus eurybathes; les especes presentes a des profondeurs moyennes, ende­
miques (Madagascar et ouest de l 'Ocean Indien) ou descendant au sud des oceans Indien 
et At lant ique ; les especes peu profondes qui renferment la plus grande proportion 
d'endemiques et appartiennent principalement, pour cette collection, a la famil le des 
Plumulari idae, tres diversified dans les biotopes infra l i t toraux reci faux. 
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L a description de stades morphologiques successifs lies a. l 'histoire du developpement 
d'une colonie de la Plumular ide Halicornaria ferlusi B i l l a r d remet en question Inter­
pretation donnee aux formes epizoaires d'autres especes du genre Halicornaria, con-
siderees jusqu'a present comme avortees par suite de leur etat epizoaire; ces formes sont 
presentees i c i comme etant au contraire les stades juveniles d'une colonie: de ce fait, les 
termes de variete ou sous-espece epizootica qui leur etaient attributes perdent leur validite. 

L'hypothese d'une etat epizoaire temporaire est emise a propos de deux especes chez 
lesquelles la colonie serait epizoaire pendant un temps limite a sa periode de jeunesse. 

SUMMARY 

The present collection was made on the south and west coasts of Madagascar between 
90 en 465 meters depth and includes 17 species of calyptoblastic hydroids, belonging to 
s ix fami l ies : Campanulinidae, Lafoeidae, Campanulariidae, Syntheciidae, Sertulariidae and 
Plumulari idae. Twelve are recorded for the f irst time f rom Madagascar, while three of 
these are new for the Indian Ocean and one is described as new (Tulpa costata). 

Endemic species represent half of the collection and are numerically more important 
than cosmopolitan, tropical-indopacific, and southern species. A comparative study of 
bathymetrical characteristics of species f rom Madagascar and around the wor ld allows to 
distinguish three groups of species: deepsea species, which have a very wide geographical 
distribution and are the most eurybathic; species of median depth, which are endemic or 
extend towards the southern At lant i c and the Indian Ocean ; species of shallow waters, 
mostly endemic and, in this collection, belonging to the fami ly Plumulari idae, which is 
highly diversif ied in the in fra l i t tora l of reef biotopes. 

A n or ig inal contribution to the knowledge of the biology of Halicornaria ferlusi 
B i l l a r d (Plumulari idae) is given wi th the description of successive developmental stages 
l inked to the colonial development. The epizootic forms of various species belonging to 
the genus Halicornaria were hitherto interpreted as stunted forms of typical species due 
to epizoism; here they are described as juvenile forms and, as a consequence, the 
formerly used terms variety or subspecies epizootica cannot be applied to them. 

A hypothesis of temporary epizoism is given for two species, which are epizooic during 
the juvenile stage only. 

ADDENDUM 

Ce manuscript a ete termine fin 1977: comme je ne possedais pas encore a 
cette date toutes les notes parues courant 1977, celles-ci ne sont pas prises en 
compte dans ce travail; de nouvelles signalisations des especes citees sont a 
raj outer avec les documents parus depuis. 

Dans le texte, i l faut lire Gymnangium ferlusi (Billard) au lieu de Halicor-
naria ferlusi, et sous-especes au lieu de varietes, a propos de Thecocarpus 
flexuosus. 

Je remercie vivement Madame N . A . H . Mil lard d'avoir bien voulu 
critiquer mon travail et regrette de n'avoir pu tenir compte de toutes ses 
remarques regues trop tardivement. 
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